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avec la  CINÉ-CARTE PLUS 
25 f ilm s  p o u r  $25

Constituez 
votre propre réserve

. /

à savourer pendant douze mois
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LA PASSION DU CINÉMA, 
ÇA SE PARTAGE

Roland Smith aura bâti et an im é cette 
ins titu tion  depuis 1971 a pa rtir de sa seule 
passion pour le c inem a, film  pat film , de 
reprises en decouvertes d experiences en 
innovations
Une passion qu i se com m unique  
de l'O utrem ont. ça se partage

Roland Smith est un passionné de cinem a 
Toutes ses energies sont concentrées vers 
un seul but sé lectionner et presenter le 
m eilleur cinema à "son pub lic , un public 
qu 'il respecte, un pub lic  sur lequel il 
p ro je tte  sa r igueur et son sens critique  
En ce faisant, il a redonne aux spectateurs 
le goût de vo ir des film s en salle, sur grand 
écran, et réhab ilité  la profession de 
program m ateur de film s, un m etier qui 
s était enlisé dans des hab itudes depuis les 
années 40
Avec le succès de l'O u trem ont à Montréal 
et du Cartier à Q uébec. Roland Sm ith fait 
figure d innovateur Longtem ps perçu dans 
le m ilieu c iném atog raph ique  com m e 
l'a lch im iste  iso lé  et d is tra it, to u t absorbe 
par sa longue quête de la p ierre 
philosophale, il est m aintenant un po in t de 
référence II aura réussi à é tab lir une 
longue relation de qua lité  avec un pub lic  
tou jours fidè le , tou jours  p lus nom breux II 
est très fréquent d entendre "ce soir, je vais 
à l'O u trem on t" de la part de spectateurs 
qu i ignorent le titre  du film  à I a ffiche  Car. 
à l'O utrem ont. on  y va en tou te  confiance 
On y est rarem ent déçu Pour ce qu i est 
des autres salles de ciném as, on d ira  plus 
spécifiquem ent: "je vais vo ir tei turn 
Nuance im portante  Et qui révélé la 
c réd ib ilité  de ce qui est m aintenant 
convenu d appeler une in s titu tio n  
cu lture lle !
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— Roland Smith, l'âme dirigeante du cinéma 

Outremont.
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uiiuiiiâET ÇA CONTINUE...! V?

.

♦V ,1 »\En 1971, débutait la grande aventure de l ’Outremont. 
Roland Smith en faisait alors un cinéma de répertoire.
Un cinéma original par la variété de sa programmation, 
accessible par la diffusion et la qualité de son information, 
et à la portée de toutes les bourses par ses prix populaires.
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m7 — L>4 PROGRAMMATION C
.
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Un fi lm di f férent  à chacune des 
deux représentations  
quotidiennes.

* De grandes productions 
populaires de tous les pays et parfois inconnus du public et

souvent ignorés des grands 
distributeurs

des films d’une rare V**
qualité, petits et grands chefs 
d’oeuvre du cinéma étranger 
et du cinéma contemporain

* des classiques du 
septième art, connus ou 
oubliés

* les oeuvres les plus 
originales de nos réalisateurs

de tous les temps que tous 
souhaitent voir et revoir

m■ m&m
m2 — LA REVUE DU CINEMA

(édit ion bimestriel le)

* appréciation des films 
sous forme d’extraits et 
critiques

un outil de référence

* 175,000 exemplaires à 
Montréal et à Québec

* 300,000 lecteurs
* diffusée gratuitement dans 

900 postes

Z
A

rapide et pratique (tous les
* calendrier-horaire complet films y sont présentés selon
* résumé des films

BE% 'Jei
l’ordre alphabétique des titres) '
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3 — LA CINÉ-CARTE PLUS

Lancée à l'été 1978, la Ciné-Carte Plus permet à 
l 'arnateur de cinéma de faire sa propre sélect ion 
et de voir 25 fi lms au prix d'entrée unitaire de 
$ 1. 00.
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1<• CINE C AItTC  PLUS 

1525 00 pouf 25 fiNm)

X ' \A. 30 S£r -­

J a Manuel CM OUTREMONT s
1 J Qû« CMEMA CARTIER

V A tA A U  jU* AU

;

* Valide pour un an
* peut être achetée au cours de l’été 

seulement
* pour l’acheter: jusqu’au 30 septembre 1979
* pour en profiter: jusqu’au 30 septembre1980 

une économie importante
* un cadeau fort apprécié

L  zIV-V.N ‘ 2423

* = u V■

r
La C INÉ-CARTE PLUS • Sauvé Frères: 6554 St-Hubert

Les Galeries d 'Anjou 
Centre Laval 
C arre four Laval

•  Le VA-ET-VIENT 765 est, rue M ont-Royal
•  L ALTERNATIF 1587. rue S t-D enis
• L 'IN D IC ATIF . 279 B, boul. Cartier. Laval
•  D ISCOMANIE. 362 ouest. Ste-Catherm e

'

est également

en vente chez:



BMaMoa Calendrier des activités
* Septembre

277- 4145f 277-2001
Septembre

1
8h00 THE CHINA 

SYNDROME 
lOhOO NORMA RAE

85 73 4 62
LA FÊTE 
SAUVAGE 
A PERFECT 
COUPLE

7h30 WATERSHIP 
DOW N 
MURDER 
BY DECREE

LA CARAPATE 7H00 
LA FEMME 
LIBRE

LE CUIRASSÉ 
POTEMKINE 
NEW YORK, 
NEW YORK

7h00 WATERSHIP
DOW N
LES ENFANTS 
DU PARADIS

LA CARAPATE 
LA FEMME 
LIBRE

7h307h30 LA BELLE
APPARENCE
OUTRAGEOUS

7h00
9h30

7H30
9h30

9h308h459h309h00 9h30

151412 1311109
i7h00 A FILM ABO UT 

JIM I HENDRIX 
THE LORD 
OF THE RINGS

LES SENTIERS 
DE LA GLOIRE 
(PATHS OF 
GLORY) 
BARRY 
LYN D O N

7h00 A FILM ABO UT 
JIM I HENDRIX 
THE LORD 
OF THE RINGS

CHARLIE 
HAROLD 
ET MAUDE

LES C LOW NS 
H AROLD 
ET MAUDE

7hOO7h30
9h30

7h()0
9h30

NOS PLUS 
BELLES 
ANNÉES < 

PAIN
E T C H O C O LA T

NOS PLUS 
BELLES 
ANNÉES 
PAIN
ET C H O C O LAT

7h007h00

9h309h30
9h309h30

8h45

2220 2119181716
GUERRIERS 
DE L'ENFER 
SONATE 
D 'AUTO M NE

7h30 TOMBE 
LES FILLES ET 
TAIS-TOI 
FURIE

AN TH O LO G IE  
DU PLAISIR 
LA PUBLICITÉ 
EN “ CANNES"

7h00A N TH O LO G IE  
DU PLAISIR 
LA PUBLICITÉ 
EN “ CANNES"

TRANS-
AMERICA
EXPRESS
FURIE

L'IN VASIO N 7h007h307h00 7h30L 'IN VASIO N7h00
DESDES
PROFA­
NATEURS 
LA PUBLICITÉ 
EN “ CANNES "

9h30 9h309h30PROFA­
NATEURS 
LA PUBLIC ITÉ 
EN "CAN NES"

9h309h30
9H30 78789li30

7878 2928272624 2523
DRÔLE
D’EMBROUILLE 
LE CIEL PEUT 
ATTENDRE

DRÔLE
D'EMBROUILLE 
LE CIEL PEUT 
ATTENDRE

7H00LE SECRET 
DE LA VIE 
(LIFESPAN) 
REBEL 
W ITH O U T 
A CAUSE

7h007h307h30 LES VRAIS 
PERDANTS 
LE FASCISME 
ORDINAIRE

7h00 LA VIO LETTE 
NOZIÈRE 
LA M ALADIE. 
C ’EST LES 
COM PAGNIES

LE C O N VO I 
AU-DELÀ 
DU BIEN ET 
DU M AL

7h307h00
DENTELLIÈRE 
FACE À FACE

9H30
9h309h309h309h l5 9h30

9h30

30
DERNIÈRE JOURNÉE POUR 
VOUS PROCURER VOTRE 

CINÉ-CARTE PLUS

7h00 SHAM POO ING 
9H30 LE C IEL PEUT 

ATTENDRE



HJae que 
vous ne pouvez pas

refwser ï+
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La C IN É-C AR TE PLUS  
25 film s p o u r $25

s*
K % w*V

>c. -*3-
< 5»tr

La CINÉ-CARTE PLUS est valideW ! un an
et vous permet de voir 25 films au prix  

de un dollar chacun.
%
a

,\ Au cours d’une seule année, 
le cinéma OUTREMONT 

vous offre une sélection d’environ 
500 films choisis parmi les meilleures 

productions internationales.
Pt'Nf être (K hr!e  /un unit amateur lie  v inem a

25 Film s
avec la C IN É -C A R TE  

PLUS vous payez 
seulement...

UNE ECONOMIE DE $62.50 25 Films 
au p r ix  des 

autres cinémas

25 Films
au p rix  régulier de 

l ’Outrem ont
sui le prix d'entrée moyen (S3.50) 

des autres cinémas

Comparez (es prix $87.50 $56.25 $25.00

jusqu’au 30 septembre 1979 pour l’acheter, jusqu’au 30 septembre 80 pour en profiter...

P R O C U R E Z -V O U S  L A  C IN É-C AR TE PLUS  M A IN T E N A N T
★  a u  CINÉMA ★  PAR TÉLÉPHONE Outremont (Montréal) 277-4145. rie 9h00 à 22liOO 

donnez votre numéro Chargez ou Master Charge
ÉGALEMENT EN VENTE AUX ENDROITS SUIVANTS: ★  LE VA-ET-VIENT, 765 est. Mont Royal.

★ S A U V É  FRERES ★  L1ND1CAT1F, 279 h. boul. Cartier. Laval.
° 6554 St Hubert • Centré Laval 'JCL'ALTERNATIF, 1587 St-Denis.
•  Les Galeries d'Anjou •  Carrefour Laval 'JCDISCOMANIE, 362 ouest. Ste Catherine

rC PAR LA POSTE Retournez le bon de commande ci dessous avec un chèque ou un mandat poste payable au Cinéma 
Outremont . Ou bien faites porter cette somme sur votre compte Chargez ou Master Charge.

tous les jours à partir de 18h30

■ b o n”  COMMANDE DN .B . r e to u rn e r  ce  b o n  de c o m m a n d e  à
1248 ou es t, ru e  B e rn a rd , M o n tré a l H 2 V  IV 6

0 I
CINÉ-CARTE(S) PLUS au montant total de $Veuillez m’envoyer

— □  Ci-joint mon chèque au m ontant de $.............
U  □  Veuillez faire porte r cette somme à mon compte |

NOM

I
□  Chargez no.

ILU 1 -I J I 1111 M i l
I□  Master Charge no.

M i l l  I I I I I I I I I I I I II CODE
POSTAL

Signature:

ILa Presse 25 août 1979



un outil de référence 
rapide et efficace

La REVUE:le ciném a

OUTREMONT
1248ouest,rue Bernard  

M ontréal H 2V 1V 6 —  L 'IN D E X  d e s  t i t r e s  v o u s  p e rm e t d e  
v é r if ie r  s i te l t i t re  e s t b ie n  in s c r i t  d a n s  la 
p ro g ra m m a t io n  d u  m o is  e t d 'e n  c o n n a î t re  
im m é d ia te m e n t la  d a te  d e  p ré s e n ta t io n  e t 
la  c o te  d 'â g e .
—  L e s  T E X T E S  d e  p ré s e n ta t io n  d e  c h a q u e  
f i lm  se  re tro u v e n t,  d a n s  la  R evu e , s e lo n  
l 'o r d r e  a lp h a b é t iq u e  d e s  t i t r e s  (s a n s  te n ir  
c o m p te  d e  l 'a r t ic le ) .

La R e v u e  d u  C in é m a  a é té  c o n ç u e  p o u r  v o u s  
p e rm e tt re  d e  t r o u v e r  ra p id e m e n t to u te s  les  
in fo r m a t io n s  q u e  v o u s  re c h e rc h e z  s u r  c e  
q u i se  p a s s e  q u o t id ie n n e m e n t  à 
l 'O u t re m o n t  e t s u r  c h a c u n  d e s  f i lm s  q u i y  
s o n t p ré s e n té s .
—  L e  C A L E N D R IE R  v o u s  p e rm e t, d 'u n  s e u l 
c o u p  d 'o e i l,  d e  v é r if ie r  c e  q u i se p a s s e  à 
l 'O u t r e m o n t ,  a u  jo u r  le  jo u r  .

277-4145
277-2001
P rix  d ’en trée  général

Le  t i t r e  d u  f i lm  (c la s s é  s o u s  les  " I "  p o u r  
" In v a s io n , . " )
( le  t i t r e  f r a n ç a is  in d iq u e  q u e  le  f i lm  e s t e n  
v e rs io n  f ra n ç a is e )

$2.25 L’INVASION DES 
PROFANATEURSc hacun clvs films

--------de P h ilip  K au fm an
Donald Sutherland dans un San Francisco 
envahi d'étranges créatures. Un drame à 
mJ-chemln entre l'horreur et la science- 
fiction, techniquement Impeccable.
A le rté  par son  ass is tan te  et amie. E lisabeth, 
un in s p e c te u r d u  Service de Santé à San 
Francisco.

50 ans et plus et 
m oins de 14 ans

Le  n o m  d u  ré a lis a te u r  d u  f i lm ------
I

U n  a s p e c t in té re s s a n t  d u  f i lm ,  en  b re f

$ 1.25 R é s u m é  d e  l ' in t r ig u e ,  d u  s c é n a r io ,  d u  
c o n te n uc h a cu n  des film s A vec  que lques am is. M atthew  

ch e rche  à é ch a p p e r à l'e m p rise  de ces 
; envahisseurs ex tra  terrestres  

■ V oic i sans d o u te  le rem ake le p lus  réussi 
; do l'h is to ire  d u  c iném a de  ces dern iè res  
1 années

LA BEVUE

c n n
E x tra its  d e  c r i t iq u e s  p u b lié e s  d a n s  u n  
jo u rn a l o u  re v u e  d ' ic i  o u  d 'a i l le u rs

Et m ém o si ce
n 'é ta it pas la décenn ie  do CARRIE  e t de 
CLO SE ENC O U N TE R S , le f ilm  a u ra it 
d ép lo yé  ses qua lité s  sans p a r tic ip e r à 
aucune  m ode  ••
-  M aurice  Eh a iS é q u e n c e s ) 

ve rs ion  fra nça ise  de IN V A S IO N  O F THE 
BODY SNA TC H E R S

----------- USA 1978 1 14 m n /
scén W D R ic h te r d 'ap rô s  le rom an de 
Jack F inney /  p h o to  M icha e l C hapm an / 
mus Denny Z e it lm  /  m t Dona ld  
S u therland . B ro o k e  A dam s. Leonard  
N im oy. Jeff G o ldb lu m
— O U TR E  MO N T. 16 et 17 septem bre. 7h00

In d ic a t io n  d u  t i t r e  o r ig in a l  d u  f i lm  (d a n s  le 
ca s  d e s  v e rs io n s  f ra n ç a is e s )OUTREMONT

o MONTREAL
no  27 b is  Septembre» 1979 

D ire c te u r  de l<i p u b lic a tio n :
Roland Smith

1P ays d 'o r ig in e ,  d a te  d e  p ro d u c t io n  d u re e  —
d u  f i lm

R édaction, doc um entaiion  
et coordination technique:

A ndré  Desnoyers.
M arie Noël Pichelin 
et Jean Pierre la i ry

Publicité:
(5 1 1 ) S19-23S1 

C om position  et m o n ia le :
Studio 5

C o u v  e r t  l ir e s  p a g e s  1 et 16:
conception graphique de 

Roussi! Hébert 
photographies de 
G illes Dempsey 

Im pression:
Impi imerie Canadienne 

Gazette* I.lee
représentée par Gilles Levasseur

G é n é r iq u e  d u  f i lm , s c é n a r is te ,  d ir e c te u r  de  
la  p h o to g ra p h ie ,  c o m p o s ite u r  de la 
m u s iq u e , in te rp rè te s  p r in c ip a u x

iD a te  e t h e u re  d e  p ré s e n ta t io n  au  c i n é m a - - — ' 
O u tre m o n t

■

Tous les titres... à l’index
1 1 FA S C IS M E  O U D IN  A l RI O U T R A G I o r sA M M O I  0(111 D U  l ' I  A l SI R

-« l i 'v n i l ’î v  • i « -v is l.**. ! :*< l ' i i lv m lv v  i ’.S ,m s i
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I A I f I K S/M  'V A G I:BARRY L IN D O N
I 13 s e p le m b ie  (; H m i ti m >i

; deux éditions nationales [ APPARENT I
fi srplemOlf 1 |»i Hit

P A T H S  O I G L O R Y  
Voir LES SENTI! RS DI I A  < '.11ERRÎ

A  M I M A B O U T  JIMI I I I  N D R IX
Les
sont h t ib iluvilem ent Un es à 

200.0(H) cop ie s  
édition de M ontreal: 1 10.000i opivs i 
édition de Q uéher 60.000 copies !

l r> si-pivinl'if • A l ' I  RI I C I C O I l ' I  I
I URII

I A  CAR AP A IT L ’ p ie m tn e  • I A  PC RI K i l l  I N C A N N I S " 7N2 vl G t ’pviiil'l >■ > ]"»IH !m..
ES G U ER RIERS DE I T M T  RC H A R I Y
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LES C L O W N S 1 IFESPAN
Vu,, LE SE C R ET D E LA  V II.VH I ' i  I I >« p l f lh b t v  l|)UUI tou -
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LE  C UIRASSÉ POT E M K IN !

I.A  M A L A D IE . C 'EST I ES 
C O M P A G N IE S
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A CMM
LA CARAPATE

ANTHO LO G IE  
DU PLAISIR

de  G erard  O ury
Le d e rn lo r film  du ré a lisa te u r do  R A B B I 
JA C O B  e t do LA G R A N D E  VAD R O U ILLE , 
avec P lo rro  R ichard  on avoca t d is tra it, 
m a la d ro it o t gauch ls to . Un lllm  dans lo quo l 
o n  r it  do tou t, m ém o dos ôvdnom onts do

de  A lex  du  Rcnzy
Lo m on ta g o  d 'uno  sù rlo  do "s tag  film s " 
o rig in a u x  a lla n t do 1915 a nos Jours...

Ce q u 'i l y a p e u t-ê tre  do  p lus  d o n n a n t  
d an s  co  h lm  — q u i c o n s titu e  lo p ro to typ e  
d 'u n  g on ro  — c o s t  q u  i l  a it ô te  très  
la rg e m e n t o t o ff ic ie lle m e n t p résen te  a un  
p u b lic  d e tu d ia n ts  dans  les universités  
a m é rica ine s  ou  i l  f i t  sa lle  c o m b le  II s a g it  
d  u n e  e xce llen te  a n th o lo g ie  du c inem a  

co c h o n  anc ie n  or re ce n t accom pagnée  
d 'u n  co m m e n ta ire  q u i en  s o u lig n e  tes 
aspects  h is to r iq u e s  Lo  h lm  la issé  
p ré sag e r ce  q u i se p ro d u ira  lo rsque , 
s u p p la n ta n t le s  p o rn o g ra p h o s  blases, des  
c inéastes scrioux. lib é ré s  d e  to u te  censu re  
e t in d iffé re n ts  au m é p ris  q u  insp ire  ce 
g e n re  de p ro d u c tio n  tra ite ro n t cas su /e ts  
avec un a u th e n tiq u e  ré a lism e  o ro tiqu e  ■■ 

A m os V oge l (Le c in em a  art su b v e rs if) 
■A N TH O LO G IE  D U  P LA IS IR  e s t un m odèle  
du  g on ro  d ocum ente , honnête, e xc ita n t Le 
sp ec ta te u r en  a p o u r  son  a rg e n t 
A vec  de R e m  y. le D a rry l F Z a nu ck  du h lm  
p o rn o g ra p h iq u e  I a v e n ir d u  h lm  "b le u " 
s ’a n n o n c e  b rillan t, im a g in a n t o t hau tem en t 
p ro fe s s io n n e l ■■
— Foste r H irsch  t The New York Times) 
ve rs ion  fra nça ise  d e  H IS TO R Y  OF THE 
B LU E  M O VIE
U S A  1971 84 mn
F ilm s prosen tes A  FREE R ID E .i 1915) ON 
THE B E A C H  de W ise  G uy (1925)
KEY H O LE  P O R TR A IT S  (1930) ÉRO TISM E 
ET CE N S U R E  (1950). SM ART ALEC avec 
C a nd y  B arr (1950). B AN D E S  DIVERSES 
des années 60 M A S S A G E  de A lex de 
R enzy. IN TE R V IE W  DU  M O D È LE  de A lex  
de  R enzy e l TO U R N A G E  D 'U N  FILM 
PO R N O  de A lex de  R cnzy
— O U TR E M O N T. 18 e l 19 septem bre. 7h30

mal SB.
P ro fita n t do  la v is ito  do son  avoca t ( P ierre  
R ic h a rd ) e t d 'une  m u tinerie , un  condam ne  
a m o rt t V ic to r U m o u * i s 'évade de p r is o n  et 
se  m e t en  rou te  p o u r Pans, on en tra îna n t 
so n  avoca t avec lu i La tu ito  dos doux  
h om m es sera I o c c a s io n  d  une  suite  
d  a ven tures rocam bo lesques p lus  o u  m om s  
rehees a i  a g ita tion  s o c io  p o litiq u e  que  
c o n n a ît la France p o n d a n t cos d e rn ie rs  
/ o u rs  de m a i 68 Ils  se re tro u ve ro n t 
fin a le m e n t su r les barricades , au  vo lan t 
d  une  R o lls-R oyce  "e m p run tée  a un  
c o u p le  de m illia rd a ires  fuya n t la 

re v o lu t io n " Et p o n d a n t tou t ce  tem ps.
I a m itié  se sora déve loppée  e n tre  I avoca t e t 
so n  c lie n t
' G érard  O ury  ot sa fille  Dam ele  Thom pson  
o n t im ag in e  un s cé na rio  ou la course- 
p o u rs u ite  est «i I h o n n e u r Ils o n t t ire  de la 
des s itu a tio ns  p ro p re m e n t lo u fo qu e s  ot des 
gags désop ilan ts  q ue  la m ise on scene  
e xp lo ite  avec p lus d ê lf ic a c itc  quo de  
lego re to  L os coups p o rte n t la p lu p a rt du  
tem ps ot le  tandem  R ich a rd -La n ou x  
re m p la ce  avec succos  I a ssoc ia tio n  
B o u rv il-a e  Funos
— F ilm s  a l'écran
en fra nça is  (ve rs ion  o rig in a le )
F rance  1978 100 mn 
seen G erard  O ury  e t D an ic le  Thom pson  
p h o to  E dm ond S echan 
G erard
R aym ond  Bussieres. Je an -P ie rre  Darras
— O U TR E M O N T. 2 et 3 septem bre. 7h00

>y 'ï r r  *
X .

■X y
v

> .

/ m us P h ilip pe  
nt P ierre R ichard . V ic to r L a n o u *.

C IN É Q U O I?
N E W  Y O R K . N E W  Y O R K  < est: 
a ) l'h is to ire  d 'une  personne qui 
bégaie
h) une partie  de h ockey Rangers- 
Is landers
c) l'h is to ire  d 'u n  saxophon is te  et 
d 'une  chanteuse

L A  C A R A P A T E

AU-DELÀ  
DU BIEN ET 
DU MAL

B
BARRY LYNDO N LA BELLE 

APPARENCE
de S ta n le y  K u b rick
D o rn lo r t llm  du  ré a lisa te u r d o  2001 et de 
C L O C K W O R K  O RANG E, ce tte  m ag is tra le  
tresquo  d u  X V ille  s ièc le  aux Im ages d 'une  
richesse  In co m p a ra b le  s ’e s t vue d éce rn er 
qua tre  O scars en  1975.
Un ie u n e  ir la n d a is  f R yan  O 'N e a li s e n fu it 
de son  v illag e  a la su ite  d 'u n  d u e ' i l  
s e n rô le  d ans  l'a rm ce  a ng la ise  e t deserre  a 
la p re m ie re  b a ta ille  C a p tif dos P russ iens e t 
fo rce  do  les serv ir. B arry  e s t in t ro d u it  
m aig re  lu i dans u rw  dos p lu s  fastueuses 
socié tés d e  i  E u rop e  de ie p o q u e  II est tou t 
d  a b o rd  e sp io n  p o u r  le c o m p te  des 
P russ iens m ais ses q ua lités  p ersonne lles  
l a ide n t a d eve nu  un e xpe rt a ux  cartes De 
plus, ses succès aup rès des fem m es a insi 
que so n  h a b ile té  a l'epeo o t au  p is to le t le 
m ènent à une ascens ion  so c ia le  et 
i.n a n c iè re  re m a rq ua b le  
Epuise p a r ce tte  vie aven tureuse, i l  p re n d  la 
re s o lu tio n  de  c o n s o lid e r sa fo rtu n e  en  
é po usa n t la co m tesse  de L y n d o n  fem m e  
d une  très g ra n d e  beauté  e t im m en sé m e nt 
riche  M a is  m êm e s> ce m a n ag e  lu i p ro cu re  
un f ils  e t b ea u c o u p  de b iens, la ru in e  
l a tte n d  e t sera irrem ed ia b le  

Une e x p e rie n c e  e s the tiquo  e nrich issan te  
une v e rita b le  fe te  p o u r l'oe il, un  tr ib u t a la 
beauté  c o m m e  le  e n e m a  se u l p e u t en  
payer
-  C la u de  D a ig n e a u lt 'L e  S o ie ih
vers ion  fra n ça ise  de B AR RY LY N D O N  
GB 1975 184 mn
seen S K u b n c k  d apres le rom an  de M 
T asckeray  p h o to  John  A lc o tt  m us 
C o u p e rin  B ach  m l R yan  O  Neai Marisa 
B erenson . P a trick  M agee H ardy  K ruger 
M urray M e lv in
— O U T R E M O N T . 13 sep tem bre . 8h45

de L ilia n a  Cavam
Par la réa lisa tr ice  de P O R TIER DE N UIT. 
Dans le ca dre  de la  f in  d u  19e siècle, u n  
f ilm  p ro v o c a n t q u i re m e t en  q ue s tion  une  
c o rta lne  m ora le  tra d itio n n e lle .
P au l Rce i Robe rt P o w e lli. teune  
m te lie c tu o l a llem and , re n c o n tre  a Rome en 
1882 une  tonne  Russe. L ou  S alom e  
(D o m in iq u e  S an d a i II s e p re n d  vite de 
c e tte  teune h ile  a u d a c ie u se  peu  
c o n fo rm is te . qu< a im e  sa lib e rté  par dessus  
tou t
F rie d rich  N ie tzsche  tE r ia n d  J o s e p h s o n >. 
g ra nd  a m i de  Rec v ie nd ra  se lo m d re  a eux 
i l  se ra  e ga le m e n t s é du it pa r la  teune fille  
C e lle -c i p ro po se ra  aux doux hom m es de  
ten ter I e xpe rie n ce  d  une vie com m une  
J 'a i ch o is i de p a r le r de L ou  S alom e de  

N ie tzsche  e t do P au l Roo parce  que tous  
les tro is o n t essaye de  vivre une  expe rience  
que  ,e  co ns id é ré  tu s q u  a u jo u rd  h u i com m e  
pass io n na n te  U ne e xp e rie n ce  sans d ou te  
c ru e lle  ma s très v ita le  aussi parce  
qu 'e lle  a e te  vecue  e t a ffro n té e  sans 
rh é to riq u e , a lle u r de  peau, t i M on film  
n e s t é v ide m m en t pas une b io g ra p h  e 
m em e s 'i l c o n tie n t p lu s ie u rs  e lem en ts  vrais 
q ue  i a i déve loppes e n  p le ine  libe rté  
— L ilia n  a Cavan,
U n h lm  p e u t-ê tre  m om s envoûtant, m o m s  

in tense  que  P O R TIER  D E  NUIT, mais très 
p e rso n n e l tro u b la n t a fo rce  d e t te  in so lite , 
ra re m e n t c ru  le p lu s  so uve n t suggestif 
H s a g it d  u n  h lm  d it  d  e po qu e  tou rn e  a 
Rom e a Vemse e t e n  A lle m a gn e  Le heu  
est u tilise  co m m e  u n  e le m e n t im p o rta n t de  
la c o m p o s itio n  d e  lim a g e  et i é q u ilib ré  
e c ia ira g c -p h o to g ra p h ie -d c c o r a tte in t ic i 
une m a îtr ise  a d m ira b le  On a envie  
o é voq ue r les in flu e n c e s  de F e llin i V isconti. 
R ussoll Vrais am a te u rs  do c inem a  vous  
devez a b s o lu m e n t vo ir A U -D E LA  DU B IE N  
E T  DU  MAL
— Francm e Lau re nd e au  'L e  D e vo iri 
ve rs ion  fra nça ise  
Ita iie -R F A -F ra nce  1977 126 mn
seen L ilia na  C avam  Franco  A rca iii e t ita io  
M o sca ti p h o to  A rm a n d o  N annuzzi m us 
D an iè le  P aris in t D o m in iq u e  Sanda 
E rîand Jo sep hso n  R o be rt P ow e ii V irna

-!N «>(] M a q o y  i . i  ! | | . m u jw  t v  
- H  s a ia j c l j a iu j  ' s a i s i t j p  
x n a p  a p  a j ; o | s ; g  | u a iq  ts a  g  r t l a jde Denyse B eno it

E ntre  la so u m iss io n  e t la  révo lte . S im o ne  
d o it  fa ire  u n  ch o ix . E ntre  la vo le  de la  
sécurité , fa c ile  m a is  p ou  ré jo u issan te , et 
ce lle  du  risque, d if f ic ile  m a is  p le ine  
d 'a ttra its , o u  se s itu e ra -t-e lle ?  U n film  
québéco is , avec A n o u k  S im a rd  et 
Franço ise  B erd
S im one  G a u th ie r (A n o u k  S im a rd ) a tou tes  
tes apparences d 'u n e  teu n e  fem m e  
é qu ilib rée , lib re  e t b e lle  P ar une  
a ssoc ia tio n  de v is ites  aux d etenus, e lle  a 
ta it  co nna issance  d o  F ra n ç o is  tM ic h e l 
G a g n o n i un  p r is o n n ie r E ntre  e lle  e t lu i 
s 'est o tabho  une  re la tio n , au cours  de  
vis ites ot «i travers dos le ttres  
Franço is  e s t lib é ré  E ntre  lu i et S im o ne  se 
n ou e  une  ro ta tio n  te n d re  M a is S im o ne  
est co n s ta m m e n t p a rta g ée  en tre  so n  besom  
d e  sécurité , p a r ra p p o rt a so n  m ilie u , et par 
ses envies d 'éc la te r, de  v iv re  ses révo ltés  
G râce a so n  a ven tu re  avec F ranço is , e lle  
p o u rra  p re n d re  une  d is ta n c e  v is -a -v is  de 
son  e d u c a tio n  e t p a rtic u h è re m e n t enve rs  sa 
m ere t F ra n ço ise  B e rd ) E lle  a pp re nd ra  a se 
c o nn a ître  a se d e ta c h e r des autres, a 
assum er sa s o litu d e  e t sa lib e rté  P ar ce 
re to u r on soi. S im o ne  d é b u te  sa vie de  
fem m e lu c id e

Simone, a travers la p re s e n c e  c o e rc it ive  
de sa m e re  sym b o le  do  le soc ié té  
D uplessis, c o n s e rv a tric e  e t m o ra lisa trice , 
ten te  ae  s a ffirm e r e t d  assum er sa 
c o n d it io n  do fem m e lib ro  S i e lle  p re n d  te 
b ia is  de la m a rg in a lité  e t se sert de  
F ranço is , c est p o u r  m ieu x  fa ire  é c la te r sa 
révo lté  c o n tre  e lle -m ê m e  ire fu s  d  u n e  fac ile  
sécurité  ) e f c o n tre  la s o c ié té  (p r in c ip e  de 
l 'é to u ffe m e n t c u ltu re l)  ••
— Th ie rry  Thom as (C en tre -p resse ) 
en q ué bé co is  (ve rs io n  o rig in a le )
Q uebec 1979 92 mn
seen D enyse  B e n o it e t R obe rt 
V anherw eghem  p h o to  R o be rt V anherw e- 
ghem  m us C o n v e n tu m  mt A n o u k  
S im ard. F ra n ço ise  B erd. M iche* G ag n on .
J -Léo G agnon . A n n e -M a rie  D ucha rm e
— O U T R E M O N T . 6 sep tem bre . 7h30

CHARLY
de Ra lph  Nelson
C h arly  n 'e s t pas "n o rm a l" , ne lo rea lise  pas 
et v if heureux. La sc ience  voud ra  le  
changer. I l sera p assagè rem en t norm a l, 
réa lise ra  la d iffe re n ce  e t ne sera p lu s  
heureux.
C harly  est id io t e t b ienheu reux , i l  ne vo it 
rien  de la salotè d u  m onde et p re nd  les 
m échan tes tarces do  ses cam arados de 
trava il p o u r de l'a m itio .
On ten te  sur lu i une  expé rience  
c h iru rg ic a le  ot. un  tou r, i l  n a ccep te  p lus  
son so rt C o s t le sa lu t. I l dev iendra  le p lus  
in te ll ig e n t des h om m es C ependan t les 
effe ts  d u  tra item en t ne so n t que passagers  
H so m b re  a nouveau, m ais en p ré voya n t e t 
en su ivan t m in u tieu se m e n t la  désagréga ­
tio n  de sa pensée

Un ch an t a la  g lo ire  de I in te llige n ce , de  
la connaissance , do la c u ltu re  en m êm e  
tem ps q u  un p re ssan t a ppe l a la to lerance, 
a la  tu s iic e  au re sp oc t de  ch a c u n  C ê s t au  
p le in  sens du term e un h lm  hum an is te  ■■
— Claude V o iiio t IL  Express i

Une oeuvre q u i  derange, m a ig re  son  
apparen te  poesie  e t d o u c e u r D e rriè re  une  
m ise en scene p a r fo is  suave ot rêveuse  se 
cache  u n  pess im ism e  fo n c ie r
— H enry C hapter iC o m b a t)

C hfl R obe rtson  é v ité  avec une sû re te  e t 
une fmosso d ignes  d é lo g e s  les m u ltip le s  
p iegos d  un rô le  écrasan t C o s t g râ ce  à lu i 
que le f ilm  ro /om i fu g ih ve m o n l la 
m ysté rieuse  or envo û ta n te  beaute  du ré c it 
o rig in a l ■
— Jean de B aron ce lh  ILe  M onde  i 
ve rs ion  frança ise  de CH A R LY  
USA 1968 102 mn
seen S tirlin g  S iM iphant. d  apres Des 
Heurs pou r A lg e rn o n  de D an ie l Kege 
m us Ravi S hankar m t C li ff  R o be rtso n . 
C la ire  B loom  L ilia  S ka'a  Leon  Janney
— O U TR E M O N T. 12 septem bre, 7h00

AVERTISSEMENT
Le s  séances c o m m e n c e n t à 
l 'h e u re . P riè re  d 'a r r iv e r  au 
m o in s  15 m in u te s  à l'a van ce . 
Les re ta rd a ta ire s  p o u rra ie n t 
ne pas tro u v e r  de siège .Lis:

—  O U TR E M O N T. 23 sep tem bre . 9h30
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c LE C O N VO IJ L de Sam  P eck inp ah
W ostorn n ou ve lle  m an ière , dans le qu o l les 
chevaux so n t rem p lacés p a r  d 'éno rm es  
cam ions e t ou los co w -b o y s  s o n t devenus  
dos ca m io nn e u rs . A vec K rls  K rls to tfo rs o n  
et A i l  M acG raw .
Ce film  a la g lo ire  dos ro u tie rs  am érica ins  
est avan t to u t une  g iga n te sq ue  cascade  
film ée p a r un des g rands du  c inem a  
a m érica in  Sam  Peckinpah .
LE C O N V O I, c 'e s t I h is to ire  de R ubber 
Duck I K ris K n s to lte rso n ). ch e f de h lc  des 
ca m io nn e u rs  H om m e co u rag eu x  é pris  de 
lu s ticc . D u ck  a d ec ide  de  p re n d re  la 
defense de ses cam arades harce lés  p a r une 
p o lice  co rro m p ue , q u i essaie  p a r tous les 
m oyens de les e m p êch er d 'a rriv e r a 
d e s tin a tio n
C ê s t a ins i q ue  D u ck  p re n d  la tê te  d 'un  
im p re ss io nn a n t c o n v o i de  d ra m e s  de poids  
lou rds  e t parv iend ra , de m an iè re  
spec tacu la ire , a o b te n ir l 'a p p u i de to u te  la 
p o p u la tio n

De tou te  év idence  P eckinpah  s est 
bea uco u p  am use en to u rn a n t so n  h lm  II a 
ce rta ine m e n t éprouvé  un  v il p la is ir  a film er 
dans les e n d ro its  les p lus d ive rs  e t sous les 
angles les p lus  im poss ib les , to u s  ces 
cam ions vé ritab les  m a stod o n te s  aux 
c o u le u rs  ru tila n te s  e l aux fo rm es b i/a r re s  
Avec audace  et hum ou r i l  règ le  une  
espèce de  b a lle t p oé tiqu e  e t d ém en tie l, ou 
les ca m io n s  so n t les danseurs, le  m acadam  
et le  sa b le  devenan t les p is tes de  danse  
On c o n te m p le  le sp ec ta c le  avec une  
s tu p é fa c tio n  cro issante , d ’a u ta n t que  l'o n  
se d o u te  q ue  rien  n 'est tru qu e  
Il y a dans to u te  ce tte  danse  in fe rna le  des 
cam ions  une dem esure  e t une so rte  de  
défi, qu i dépassen t le s im p le  p ia is ir  
p hys iq u e  d u  em em a e l s o n t su rto u t 
! o c c a s io n  p o u r P eckm pah  d  a ffirm e r une  
m aîtrise  e t une  in te ll ig e n c e  pou  com m îm es  
de la  m ise en scene  
Los ch ien s  a bo ien t. LE C O N V O I passe
— C la u de  B e n o it (Jeune  C in e m a l
version fra nça ise  de C O NVO Y 
USA 1978 111 mn
seen B ill L N o rto n  d a p res  une  chanson  
de C  W M cC a ll pho to  H a rry  S trad lm g  
Jr m us C h ip  Davis m t K ris  
K ris to ffe rso n . A li M acG raw . Ernest 
B orgm ne  B u rt Young
-  O U T R E M O N T . 23 septem bre. 7h00
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rrrttrs oTHE CHINA  
SYNDROME

t

ide Jam es B ridges
La llc t lo n  n u c lé a ire  e t l  m a in te n a n t devenue  
réa lité. À  c ro ire  q ue  le t  re tp o n a a b le t de 
Three M lle  la la n d  é ta le n t chargés de la 
p u b lic ité  de TH E  C H IN A  SYNDROME...

Line lo u rn a lis to  do  té lév is ion . K im b erly  
I Jane F onda i, e l un  cam eram an. R icha rd  
(M ich a e l D oug las), lo n t un  re p orta ge  sur 
une ce n tra le  n u d é a iro  A u  co u rs  de le u r  
visite, ils  sont tém o ins  d 'u n  a cc ide n t 
toch m q u e  q u 'ils  ne  peu ven t s ê x p h q u e r  
mais q u i sem ble  d ram atique , d  après  
l  a lfo le m o n t des c o n trô le u rs  
Revenus aux s tu d io s  do  té lév is ion .
K im b erly  et R ich a rd  so n t persuadés d 'avo ir 
un "scoop de p re m iè re  im po rtance , 
d a u tan t p lus  q ue  R ich a rd  est parvenu  à 
f ilm er en ca che tte  certa ines scènes M ais la 
censure  no la rd e ra  pas a s e xercer à le u r  
endro it, tan t de la p a rt des p ro p rie ta ire s  de 
la ce n tra le  que d o  ce lle  des d ir ig e an ts  de la 
chaîne de  té lé v is io n  Cependant, vo u la n t à 
tou t p rix  taire la lu m iè re  su r ce tte  a ffa ire , la 
lo u rn a lis to  c l le cam eram an  m è n ero n t lour 
p ro p re  enquête  Leu r a rm e  p r in c ip a le  la 
co lla b o ra tio n  do Jack G o d e ii (Jack  
Lem m on  prix  d  in te rp ré ta tio n  m a scu lin e  a 
C annes) C e lu i-c i. qu i est I in g é n ie u r  en 
chef do la  centra le , a f in a le m e n t accep té  do 
les a ide r à d é c o u v r ir les causes de ce oui 
aura it p u  d eve n ir une ca ta s tro p h e  le 
s yn d rom e  c h in o is
E l la vé rité  é c la te ra  fin a le m e n t deva n t les 
cam eras de té lév is ion , a lo rs  que tous  
p re n d ro n t co nsc ie n ce  des dange rs  du  
nucléa ire , y c o m p ris  e t su rtou t. / ad /om t de 
G od e ll q u i iu s q u  à la to u te  fin  m an ifes ta it 
une c o n fia nce  in é b ra n la b le  dans les 
m esures do sé cu rité  de la cen tra le  
THE C H IN A  S Y N D R O M E  est avan t to u t un 
th rille r, e t un th r il le r  dans tou tes les règ les  
du  g en re  e x p lo ita tio n  d  un  m ilie u  p réc is  el 
q ue lq ue  peu m a rg in a l l ia .  ce lu i d 'un e  
ce n tra le  n uc lé a ire  am si que  ce lu i de  la 
té lé v is io n i. pe rson na g es p rin c ip a u x  sym p a ­
th iques. liv ran t u n  co m b at lu s te  r devant 
a llro n te r  i c i  I h o s tilité  dos p a tro n s  de la 
cen tra le  n uc lé a ire  et du p os te  de  
té lé v is io n i: suspense  h ab ile m e n t m a in tenu  
iu s q u  à la  tou te  f in
Mais ce th rille r, b r illa m m e n t réussi, est 
devenu p a r la fo rc e  des événem ents un  
dossie r su r — o u  p lu tô t co n tre  — le 
n uc lé a ire , une p reuve  e lh ca ce  et 
tro ub la n te , p arce  que réa lis te , d u  danger 
p o te n tie l de c e lte  cn e rg ie  que I o n  co nn aît 
m al e t q u 'o n  v o u d ra it n ou s  im poser 
Et la p re uve  est la ite, u ne  fo is  de p lus, que  
la ré a lité  peu t d épasse r la f ic tio n  

le c iném a  peu t /ouer. dans  nos vies un  rôle  
d 'in fo rm a tio n  de m ise en garde
— M a rie -N oel P iche lm
en a ng la is  (ve rs io n  o rig in a le )
USA 1979 120 m n
seen M ike  G ray T S C ook et Jam es
B ridges pho to  Jam es Crabe
m us S tephen B ish op  in t Jane Fonda. Jack
Lem m on. M icha e l D ouglas. Scott B rady
— O U T R E M O N T . 1er sep tem bre . 8h00
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THE CHINA SYNDROME

LES CLOW NSLE CIEL PEUT 
ATTENDRE de Fede rico  Fe llin i

Fo llln l enquê te  su r les c lo w n s. De v ille  en 
ville. I l  p a rt d la découve rte  de  ces ro is  de 
ta p is te  aux nom s cé lèbres. U ne ré a lisa tion  
b rillan te , u n  p la is ir  rare  des ye ux  e t d u

A u iou rd  h u i que le c irq u e  est su r son  
déclin . F e llin i d e c id e  de fa ire  rev ivre  ses 
souvenirs d 'e n fa n c e  et to u t ce  q u 'i l a au 
cours de so n  enfance , d é co u ve rt de 
clow nesque  p a rm i les h um ain s  A u  cours  
d un spec tac le  du  C irq u e  Or toi. i l  évoqué le 
souvenir des p lus  illu s tre s  c lo w n s  e l le u r  
d estin  souvent tra g iqu e  Venu à Pans. 
F e llin i in te rv iew e  les c low ns les p lus  
célébrés e nco re  en vie tous fo r t âges 
Revenu a Rome, i l  film e  l'e n te rrem e n t d 'un  
c lo w n  par d 'au tre s  c low ns, spectac le  
burlesque  q u i s o u lig n e  la fin  de ce genre  
de spectac le  su rv ivance  d 'un  passé à 
ïam ais d ispa ru

Pour LES C LO W NS, m on  idée  de depart 
s'est a u ss itô t co n fo n d u e  avec le trava il 
p répa ra to ire  a uq ue l /e m e liv ra is  P ou r un 
hlm avec des c lo w n s, y a i dû me  
d ocu m e nte r su r eux Je ne pou va is  pas me 
su th re  de mes souven irs  ou de  mes 
nosta lg ies Pou a peu. le  h lm  s est c o n s tru it 
sur ces tro is  e lem en ts mes souvenirs , le 
docu m e nta ire  e t u ne  success ion  de  
num éros en  form e d  a llé go rie  su r la m o rt 
du c low n
— Federico  F e llin i
Sur une m u s iq ue  fora ine , p la in tive  ou  

toyeuse de I o rp h é o n is te  N m o  Rota. 
Fodenco F e llin i co nvo qu e  to u t son m onde, 
se la isse in v e s tir p a r des souvenirs  
personnels tra fiqu é s  par l im a g in a tio n  et 
nous livre, tou te  ch au de  et co lo ree . une  
im pre ss io nn a nte  ga le rie  de tab le au * e t de 
portra its  ■
— G ilbert S alachas  
ve rsion frança ise  
F rance-Ita lie  RFA 1970 92 mn
mus N ino  Rota p h o to  D a rio  d i Palma 
mont R uggero  M astro iann i mt Les 
freres F ra te llim . A n to n e t et B eoy P ipo  et 
Rhum. P ierre  Etaix Fede rico  Fe llin i. Am ta 
Ekberg
— O U TR E M O N T. 11 septem bre. 7h30

de W arren  B eatty  et B uck  H enry
De et avec W arren B ea tty , une com éd ie  
très fan ta is is te  q u i é ta it c e tte  année  en 
n o m in a tio n  p o u r  n o u f O scars e t q u i a 
f in a le m e n t re m p orté  c e lu i do la d ire c tio n  
a rtis tique .
Joe P end le ton  tW a rre n  B eatty), vede ffe  de 

fo o tb a ll est renverse  par une vo itu re  au  
cours  d 'u n  en tra in em en t a b ic y c le tte  C est 
ains i q u  i l  m eu rt e t se re tro uve  au cie l. Mais 
i l s ag issa it là d  u n  excès de  ze le  de son  
ange g a rd ie n  un  novice, q u i c ro y a it  b ien  
taire En fa it, la m o rt de J o e  n  é ta it pas 
prevue  ce /o u r- là  
Devant les p ro te s ta tio n s  de  Joe  
/ am bassadeur d u  parad is  accep te  q u 'i l se 
ré incarne  dans le  co rps  de  q ue lq u 'u n  
d  a utre  Joe ch o is ira  ce lu i d  un  riche  
in d u s trie l q u i v ie n t d  ê tre  assassine par sa 
fem m e Mais c e lu i-c i de s o n  vivant, n avait 
pas to u t a fa it la  même m e n ta lité  q ue  le  
lo ue u r  de fo o tb a ll
- M a n e -N c e l P ich e lm
Ah te toll, /oh h lm  que v o ila ' D rô le , tendre  

et in fin im e n t in te ll ig e n t L evasion to ta le  
I l n 'est sans d o u te  nen  d e  p lus  d if f ic ile  a 
fa ire  q u 'u n e  c o m c d ie  u ne  c o m e d ie  legere  
Q uestion  de ry th m e  Or le  sce na rio  négocié  
tous  ses to u rn a n ts  avec une  habJete  
d ia b o liq u e  avec un sens des trans itions , 
une lo g iq u e  dans l absu rde, un  sens du  
d ia lo g u e  C ette  e xce llen ce  se re tro uve  a 
presque  tous les n iveaux Ié c r itu re , la 
p ro d u c tio n , la rea lisa tion . I in te rp re ta tio n  
Vous resso rtirez  de la avec l'env ie  de 
chan te r de danser, d ê m b ra s s c r to u t le  
m onde, d  a pp la ud ir, de re m e rc ie r co m m e  
au théâ tre  ceux q u i p en da n t deux heures  
de vo tre  tem ps /e t  un  an de  leur v-e; vous 
ont p ro c u re  a u ta n t de pla>sn 

H e nri B char lim a g e  e t S o n i 
version frança ise  de HEAVEN C A N  W AIT 
USA 1978 
seen E iam e M ay et W arren  B eatty  
p h o io  B ill F raker m us Dave G rusm  
deco rs  Paul S y lbert m t W arren B eatty  
Ju lie  C h ris tie . Jam es M ason  Jack W arden 
Dyan C annon B uck H enry
— O U TR E M O N T. 28. 29 e t 30 septem bre. 
9h30

LE CUIRASSÉ 
POTEMKINE
de S M E isenstem
Un c h e f d ’oeu vre  (s inon  L E  c h e f d 'oeuvre  
do l'h is to ire  du c in ém a ) q ue  to u t am a teu r 
de c in em a  so d o it  d 'avo ir vu avan t d 'a vo ir le 
g o û t de le  revo ir.
Le su /e t d u  CU IRASSE P O T E M K IN E  est 
hre des événem en ts qu i se so n t d é rou lé s  a 
Odessa en  /u rn  ?905 On est en  p iom  
reg im e  tsariste. m ais l'e s p r it de  la 
re v o lu tio n  de 1917 com m ence  a germ er 
chez les m asses o uvriè res  Le N  /urn T905 
alors  pue  la v ille  d 'O dessa  vit d ans  une  
a tm osp h ere  d  a g ita tio n  e t de grèves, 
i e qu ip ag e  du  C uirassé P otem km e  
m é co n te n t d  une d is tr ib u t io n  de  v iande  
avar.ee ie tte  a la m er les o ff ic ie rs  du navire  
et fra te rn ise  avec les o uvrie rs  de  la v ille  
Cet e p is o d e  de la p re pa ra tion  de la 
R e vo lu tio n  de  1917 n a u ra it pu  ê tre  qu'une  
ten ta tive  m anquee  d  in s u rre c tio n  Ma-s it 
éta it b ea u c o u p  p lus  que ce la  J é ta it un  
veritab le  s y m b o le  p ou r la  p re m ie re  fo is  a 
m anne  se ra llia it  aux masses la bo rieuses  e f 
cet e ven em en t e ta d  la q re fg u ra t io n  du  
m o m p ne  de la R e vo lu tio n  de 1917
C e s t un  heu co m m u n  d e  d ire  que  ce tte  

oeuvre, la p lus  d v n a n v q u e  de toutes, 
ath rm a  de faço n  éc la ta n te  I in tru s io n  de  
'.e lem en t so c ia l dans l'a rt du  h lm  ce iu  -c.: 
tro uva n t dans l  a u th e n tic ité  des la its  'a 
vente num am e q u i iu squ  a lors  lu i ta isa it 
d d a u t
-  Jean  M itry
vers.on o n g m a 'e  russe avec s -t frança is  
URSS 1925 66 mn 
seen N A C h o u tk o  et E isenstem  
pno to  E T isse m t A A n to n o v  G 
A lexandrov  B arsky les e q u ip a g e s  de  la 
f lo tte  russe et 'a p o p u la tio n  d O dessa
— O U T R E M O N T . 4 septem bre. 7h30

101 m

1

C IN É Q U O I?
LES V R A IS  P E R D A N TS  parle
de:
a) C eux q u i rev iennen t de Las 

Vegas
b) L 'éq u ipe  canad ienne qu i a 

p a rtic ip é  aux  Jeux O lym p iques 
et les co n tr ib u a b le s  québécois 
qui les payent encore

c) C eux q u i jou e n t à L o to -Q u é ­
bec et Lo to -C anada .

1

MERCI...
...de ne pas fumer dans la salle et de respecter

les autres spectateurs en évitant de faire du bruitJ! ° A
-suo/St>/\ s u p p  d iu u io j  * /\ p ‘ saB 
•Pd saa  s u p p  a x n o j i  as a s u o d a j 
a ip jA  p -j a u u o q  *sa u saauaBBns 
s a s u o d a j s io jj  sap  a u m n y  d a y

(en parlant, en mangeant vos chips ou en embrassant 
votre voisin e!)

J
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D LE FASCISME 
ORDINAIRE
de M ikae l R om m
C o m m o n I e t p o u rq u o i H lt lo r  a - t- ll p u  
conva in c re  to u t un peup le  do le su iv re  dans 
sa te rr if ia n te  odyssée? À co tte  q u e s tio n  
que le m onde  o n tle r se pose  encore , Romm  
app orta  une réponse  sous la fo rm e  d 'un  
film  de m on ta g o  q u i s 'est m é rité  le  G rand  
Prix du  F estiva l do Le ipz ig  de 1965.
Un m on ta g e  de d ivors e x tra its  do film s  
d 'a rch ives  d u  m onde  e n tie r réuss issan t a 
d éc rire  le  fasc ism e  h it lé r ie n  te l qu  i l  se 
p ré se n ta it vu de l'in té r ie u r Los re fle x ion s  
su r le  fasc ism e  a llem and  ot ita lie n  dos  
années 20. 30 e l JO et s u i le p o u v o ir  
p o litiq u e  m e tte n t on év idence  les 
fon d a tio ns  du  nazism e
Ce quo  nous voulons m on tre r, a l firm e  le 

réa lisa teur, ce n 'es t pas des crim es, m ais  
lu s q u  à q u e l p o in t Io n  p e u t m a n ip u le r un 
être hum a in ."
La farce, le r id ic u le  se n t m êlés a l h o rreu r 
avec une  honnêteté , une  o r ig in a lité  e l une 
v ig ue u r pou com m unes R om m  d énoncé  
non se u le m e n t ! h itlé rism e , m ais s 'e ffo rce  
de co m p ren d re , de  faire co m p re n d re  
co m m e n t le peu p le  a lle m a nd  s est la isse  
capte r par lu i
LE FA S C IS M E  O R D IN A IR E  est l'oeuvre  

bou leversan te , audacieuse  d 'un  n ova teu r le 
p lus pass io n né m e n t co nva in cu , ta n t est 
nette  la  v is ion  où le lacon ism e  des im ages  
est p lu s  é loq u en t que dos cris, ou est 
in dé n ia b le  l'in te llig e n c e  des p ro p o s  de  
Rom m . les re llo x io n s  iron iq ue s , caustiques  
d o n n e n t une p o rté e  p lus  accen tuée, 
a /o u te n t de ce la it  une d im ens ion , un c lfe t 
p e rcu ta n t, s i I on  songe a ce que l'U R SS  a 
pu s o u lf r ir  d u  nazism e  •
— S uzanne  H am e l
vers ion  frança ise  
URSS 1965 130 mn
seen M ikae l Romm. M a iya  Turovskaya . 
Y ouri H a n y u tin  pho to  H e rm an  Lavrov 
mus K aram anov
— O U T R E M O N T , 26 septem bre. 9h30

LA
DENTELLIÈRE

de C la u de  G ore tta
Lo film  q u i a consacré  lo ta le n t d 'Is a b c llo  
H upport. C om m on t so ta lro  c o m p re n d re  
lo rs q u 'o n  o p o u r  dos m ois?...

LA D E NTELLIERE, c ost une  vio lis s o  dans  
la que lle  so p ro d u it  une fê lu re  Un a m o u r  
in a c c o m p li U ne h is to ire  to u te  s im ple , 
linéa ire , co m m e  /o  les aim e, avec des  
personnages o rd ina ires, assez so lita ire s , 
ra p p ro ch es  m o m e n ta né m e n t p a r le u r  
tim id ité  com m une , le u r m a la dresse  e t leur 
fra g ilité
Ce qu i m 'a to u c h é  d  e m b lée  dans le  rom an  
de P asca l Lam é, c 'est le p ro b lè m e  du  
langage  Deux êtres, é ga le m e n t sensib les, 
n a rriv e ro n t pas a se tro u ve r p a rce  q u ’ils  ne  
se m a n ifes te n t pas de la m êm e faço n  
Pom m e et F ranço is  n  a p p a rtie n n e n t pas a 
la  m em e classe, ils  n 'u h lis e n t pas le  mêm e  
la ng a ge  Elle ost apprentie , e lle  est 
n a tu re lle m e n t s ilenc ieuse , e lle  n e m p lo ie  
pas le d iscou rs  p ou r e x p r im e r ses io ie s  et 
scs d iffic u lté s . L u i possède une  ce rta in e  
c u ltu re  et la  tra d u it pa r le  verbe I I  a les 
m oyens de p a rle r elle. non . E lle  e x is te  
autrem ent, co m m e  "La D e n te lliè re  de  
Verm eer do D e ll, p e in tre  du  s ile n ce  e t de la 
vie au ra le n ti Sa richesse  in té r ie u re  reste  
im p e rce p tib le  p o u r l ’au tre , p arce  q u  e lle  
n ’est pas tra d u ite  par les m o ts  L e u r  
re n con tre  ost sans aven ir p o u r la /eune  
hile, e lle  se te rm inera  p a r la s o litu d e  la  
de tresse
— C laude  G ore tta
en frança is  (ve rs ion  o rig in a le )
Suisse 1977 1 10 mn
seen C laude  G ore tta  et Pascal Lam e
d après le rom an  de P ascal Lam e
p ho to  Jean B o ffe ty  m u s P ie rre  Jansen
m t Isabe lle  H uppe rt Yves B en e yto n .
F lo rence  G io rg e tti A nn e -M a rie  D u rin g e r
— O U TR E M O N T. 24 septembre. 7h00
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LES ENFANTS DU PARADIS

E F
FACE À FACELES ENFANTS  

DU PARADISDRÔLE
D’EMBROUILLE

de Ing m a r B ergm an
Lo te rrib le  loco  à face  d 'un e  p sych ia tre  
avec o llo -m ém o. L lv  U llm a n n  d on ne  une  
n ou ve lle  p reuve  do  son e x trao rd in a ire  
ta len t do  co m è d le n no  dans ce 39e Him  do  
B ergm an.
Jenny Isaakson  e xerce  la p ro fe ss io n  de  
p s y c h ia tre  avec sa vo ir-fa ire  et assurance  
P endant un  voyage  de son  m an e lle  va 
h ab ite r chez scs g ra nd s -p a ren ts  m a is e lle  
est su /e tte  a dos ca uch em ars  A la su ite  
cl une  ten ta tive  de v io l e lle  fa it u ne  c rise  
d h ys tcn e  a lo rs  q u  e lle  se trouve  chez un  
ami m e d ccm  le  d o c te u r Ja coh i Peu apres, 
sur une  im p u ls io n  irra isonnée , e lle  ten te  de  
se s u ic id e r S auvée g râce  a l in te rv e n tio n  
de Jacob t. e lle  e n tre p re n d  une d u re  
p en od e  de  ré tab lisse m e n t avec I a ide  de  
c e lu i-c i i l  va fa l lo ir  p o u r e lle  re c o n s titu e r le 
puzzle  d 'u n e  e n fa nce  m a lheu reuse  d  une  
vie gâchee
Le tra va il do  S veri N y kv is t île  ca m e ram an ) 

sur la c o u le u r est a d m ira b le  la m ise en 
scene est m a g is tra le  sans q u 'o n  y p re nn e  
garde  apres les p lan s  souven t lo n g s  e l 
g é n é ra n t du  d e b u t la p rogress ive  
m u lt ip lic a t io n  des g ro s  p lan s  re n d  sens ib le  
la m o n té e  d ra m a tiq u e  Ce genre de c inem a  
n e s t pas ce lu i q ue  /e préfère , m ais  /e ne 
pu is  re s te r in sen s ib le  au p ro d ig ie u x  m e tie r 
du reahsateur. n i a l'a d m ira b le  p e rfo rm a n c e  
de la co m e d ie n n e  n i à un  c a uch em ar qu i 
est d e  no tre  tem ps  

M a rce l M a rtin  i E cran  i
Je pense  que FA C E  A FACE p ro v o q u e ra  

des re a c tion s  p lu s  agressives que  tous les 
autres film s  que  / 'ai fa its  Ce n 'est pas un  
hlm  su r une  p sych ia tre . / o i.ee p a r L iv  
U llm a nn  C 'est un  film  su r tou t le  m onde  
Je pense  que les gens y ve rro n t des 
e lem en ts fa isan t p a rtie  de leur p ro p re  
n a tu re  S ur le c o u p  ce la  pou rra  ê tre  
c h o q u a n t M a is après  /e  pense q u ’ils  
a im e ro n t ça

Ing m a r B ergm an  
ve rs ion  frança ise  
Suede 1975 133 mn
seen Ingm ar B ergm an  pho to  Sven 
N ykv is t m us M oza rt in t L iv U llm a nn . 
E rland Jo scoh son  G un n a r B jo rns tran d  
— O U TR E M O N T. 24 septembre. 9h15

de M arce l Carné
A ussi Inc roya b le  q ue  ce la  p u isse  paraître . Il 
fu i un tem ps où  o n  In te rd is a it la p ro je c tio n  
au Q uébec dos E N FA N TS  D U  PARADIS. 
Cela se passait, vous vous en dou tez  bien, 
à l'é p o q u e  où D u p less is  é ta it  p re m ie r  
m in is tre . La censu re  n 'es t pas m o rte  avec 
Duplessis, en  ce 7 s e p te m b re  1959... mais 
a u jo u rd ’h u i on  p e u t vo ir ce  film  q u i a 
m arqué tou te  l'h ls to lro  du c iném a.
L essen tie l de  I a c tio n  de  ce  h lm  se d érou le  
en 1840. su r le b o u le v a rd  d u  c rim e  ou  
é ta ie n t co nce n trés  tous les théâ tres de 
Pans S ix person na g es p r in c ip a u x  y 
évoluent, d o n t G arance  lia  m erve illeuse  e t 
envoûtan te  A rle tty  i e t B ap tis te  tJea n -L ou is  
B arrau lt), le cé léb ré  m im e  d u  théâ tre  dos 
funam bules
On le dev ine  i l  y  a une in tr ig u e  am oureuse  
entre  B ap tis te  et G arance  Mais tro is  autres  
hom m es sont auss i a m o ure u x  d ’e lle  
Lacena ire  — lo d a n d y  du  C rim e  -  le riche  
com to  de  M o n tray  e t le co m é d ie n  
Frederick  Lem aître  (P ie rre  B ra s s e u ri qui 
s â tta c h e ra  fin a le m e n t les faveurs de 
Garance, a lors  que  B ap tis te  épousera  
N atha lie  iM a ria  C a sa rés i 
Ce sera a lo rs  une su c c e s s io n  d 'in tr ig u e s  
q u 'une  d iv is io n  du  h lm  en d eux  parties  (la  
d eux ièm e  se s itu a n t en I8 4 7 i rendra  p lus  
spec ta cu la ire  e nco re  
■LES E N FA N TS  D U  P A R A D IS  est un h lm  
que lâ g e  avan tage  Les sp ec ta te u rs  e t les 
c ritiq u e s  de 1945 o n t e te  to u t n a tu re lle m e n t 
é b lo u is  par son aspe c t de  s u p e r-p ro d u c tio n  
i ) M ais on  vo it m ieu x  a u /o u rd  h u i ses 
richesses p ro to n d e s  R ichesses q u i sont 
tou t a u ta n t de c o n te n u  q ue  de form e. 
P revert e t C am é ô ta n t p o u r  une fo is  a 
é ga lité  dans la réuss ite  Prevert. 
in con tes ta b lem en t, s est su rpasse  Came  
de son  cô te  a p ro g re sse  dans le sens du  
d é p o u ille m e n t d u  re co u rs  a une p lus  
grande  netto ie , a une  p lu s  g rande  fra nch ise  
e s thé tique
LES E N FA N TS  D U  P AR AD IS , c 'e s t en  
d é fin it iv e  un h lm  de p re m ie re  grandeur, 
aux richesses inép u isa b le s , et q u i n 'a pas 
hm d ê tre  en avance su r so n  tem ps
— R o be rt Chazai
en fra nça is  (ve rs ion  o r ig in a le )
F rance 1943 183 mn
seen Jacques P revert p h o to  Roger 
H u be rt m us Jo sep h  K osm a in t A rle tty . 
Je an -L ou is  B arra u lt. P ie rre  B rasseur. M aria  
C asares P ie rre  R eno ir, M arce l Herrand  
L ou is  Saiou
— O U TR E M O N T. 7 septembre. 8h45

de C o lin  H ig g in s
Le scéna ris te  do  H A R O LD  E T  M A U D E  
passe e n fin  d la  réa lisa tion , p o u r  n o u s  o ffr ir  
une p a ro d ie  des lllm s  no irs . Insp irée  par le 
m e lllo u r H itch cock .
Le d é s o p ila n t DRÔLE D  E M B R O U ILLE  

nous m o n tre  les fo lles aven tu res  d  une  
in g e n u e  i G o ld ie  Hawn), p lu s  ou m om s  
p ro te g ee  par un  p o lic ie r m a la d ro it i C hevy  
Chase i. dans un  c o m p lo t p o u r tu e r le  pape 
Pie X lt l en v is ite  aux E ta ts-U n is  
C est un  h lm  p o lic ie r  in téressant, q u i cede  
le  pas a une co m e d ie  d é lira n te  a m esure  
que  le  h im  progresse  C e rta ines  sequences  
so n t to rda n te s  et fe ron t p le u re r d e  n re  
La charge  c o m iq u e  du h lm  res ide  dans une  
ga iene  de personnages c a ric a tu ra u x  que 
Io n  re n c o n tre  tous les / ou rs  en A m é riq u e  
d u  N o rd  le  sw m ger a rc h i-n d ic u le . la hile  
te llem en t obsedee par le  v io l q u e lle  se 
tra ns fo rm e  en arsena l am b u la n t, le  c o w ­
boy d e  ville, les tou ris te s  /apona is . e tc  
Tous ces personnages  s o n t a u ta n t de  petits  
Hashes c o m iq ue s  a T inte r ie u r d 'u n e  h is to ire  
abraca da b ra n te
-  Yves Taschereau 'L  A c tu a lité  i 
Cohn H iggm s s a ffirm e  ic i co m m e  un  
e xce llen t m a n ieu r de I h u m o u r n o ir  Un 
n o u v e l auteur co m iq ue  est ne M ie u x  un  
n ouveau  b u rlesq u e

Jacques M ed ian t iT e le ra m a i 
ve rs ion  fra nça ise  de FO U L PLAY 
USA 1978 116 mn
seen C ohn H iggm s p h o to  D av id  M 
W alsh m us Charles Fox int G o Idie 
H awn C hevy Chase B u rge ss  M ered ith . 
R achel R oberts
— O U TR E M O N T. 28 et 29 septem bre. 7h00

LA FEMME LIBRE
de P au l M azursky
Une fem m e. Erika, q u i so découvre  lib re  et 
une a c tr ice . J ll l C layburgh . q u i se révéle  
e x trao rd in a ire .

E nca  est une femme heureuse  q u i v it dans  
i a isance  avec son m ari e t leu r f ille  dans un  
q u a rtie r c h ic  de New Y ork E lle  trava ille  a 
m i-tem ps dans  une g a lè n e  d  a rt m oderne  e t 
se p ia d  dans ce  m ilieu  d  artistes  
B rusquem en t, tou t s e l to n d re  son  m ari la 
q u itte  p o u r une autre  fem m e E nca  la it 
a lors  le dur a pp re n tissa g e  de la so litude  
m ais d éco uvre  le b o n h e u r de Tm dèpen-

B ien  sûr. ce tte  h is to ire  est v e ille  com m e le  
m o n de  une fem m e heureuse  en m enage  
est dé la issée  par son m a n  et s a p e rç o it 
qu e lle  n 'a vécu que dans son o m b re  Mais 
ce q u i est actue l, c é s t que les fem m es ne 
p eu ven t p lus  igno re r les d iffé re n ts  choix  
q u i s o i f  re n t a elles L eu r vie n é s t  p lus  
p ro g ra m m ée  se lon les tra d ition s  
P our fa ire  ce hlm . / ai s im p le m e n t eu  à 
re g a rd e ' ma p ro p re  fem m e ef a é c o u te r ses 
am ies C om m e par hasard, ce  so n t a 80 j 
des fem m es seules q u i o n t des e n fa n ts  a 
c h a rg e  E lles rie sont n i activ is tes, n i 
ra d ica les  m a is  la p resence  des a utres  
co m m e  dans m on film , les a ide a s en

- P au l M azursky
C é s t le m e ille u r p o r tra it  de fem m e du  

cm em a a m é rica in  depuis  A N N IE  HALL  
D iff ic ile  de  c ro ire  q u 'i l s a g it d 'u n  h lm  
d  hom m e, tan t M azursky la  é c r it  e t realise  
d 'u n  p o in t de vue de fem m e, e t de  fem m e  
biessee
D u  tra um a tism e  créé p a r l abandon. 
M azursky  trace  un p ro h l a u then tique , 
sa rcas tique  et d ou lo u reu sem en t d rô le  • 

R obe rt B enayoun (Le P oint) 
ve rs io n  fra nça ise  de A N  U N M A R R IE D  
W O M A N
USA 1978 124 mn
seen Paul M azursky p ho to  A rth u r

C la yb u rgh . A lan  Bates. Lisa Lucas. M ichael 
M u rp hy . C liff  G orm an. Pat Q u inn

— O U TR E M O N T. 2 et 3 septembre. 9h30

C1KEQUO!
C laude Rvan esl la v e d e tle  du
film :
a) IL S  NOUVEAUX M O N S­
TRES
1>) JESUS 1)1 NAZARETH  
c) A SOIR ON I A IT PEUR AU 
MONDE

?
v u i.n n  > .>| .m b  s o . ii 

• ni» s u o n iî t ln . ) .m aud sop  i>
f  L e s  I r ^ T e s T T n m e r c ^ m t T n ^ n t ^ ^  

le  C in é m a .
L e  C a r t ie r  e t l 'O u t re m o n t,  la  fa ­
ç o n  d ’en  p r o f i t e r  à p r ix  ré d u its .  

y g r â c e  à la  C in é -c a r te  P lus. ^

a io \.> (j n p  ,> is jn » u o jip .) - \o  |
• tu .n u m u  <»| jn o d  m v  i  \>u 
-u o q  is o  u o s u o d o j o u n  > n y  : d«>j

us B ill C o n ti in t J ill
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LA FETE 
SAUVAGE
de F rederic  R oss il
D o cu m o n la lro  superbe. accom pa gn é  de 
l 'é b lou issa n te  m u s iq ue  de P apa lhanasslou . 
H ym ne  6 la  g lo ire  des a n im au x. Fête 
sauvage é laque lle , p o u r  une lo is , le  
c iném a nous  p e rm e t d 'ass is te r.
C é lébran t les a n im au x  on lib e rté , lo in  des  
a tte in tes d o  l'h o m m e  LA FÊTE S AU VA G E  
présente une  g rande  d ive rs ité  d e  p rises de  
vues ram enées do d iv e rs  corns du  m o n de  
La lu tte  p o u r  la vie. I e x p re s s io n  do 
l'énerg ie  v ita le  par le vo l. la co urse  ou  le 
ieu . les d anses  am oureusos ou  les 
p ou rsu ites  m c u r 'r ic re s . a u tan t d  é lém en t s 
q u i c o m p o s e n t une fê te  perm anente  
•C o s t lo p a ra d is  te rre s tre  avan t Ia rrivé e  de  
l'hom m e les an im au x en lib e rté , au natu re l, 
pas de chasseurs  m  de  p o llu e u rs  Les 
p h o to s  s o n t p re squ e  to u to u  r s d 'u n e  beau te 
stup é fian te , p a r fo is  s ty lisé es  co m m e  
des fresques d u  Tassili ou dos estam pes  
tapona ises Les re co u rs  au ra le n ti, a tte nd u  
m ais ind ispensab le , d é c u p le n t in té rê t ot la  
v igueu r dos im ages Le m ontage, maigre  
que lques co q u e tte rie s  supe rflues , im pose  
une c o m p o s it io n  d y n a m iq u e  et ry th m iq u e  
q u i p ro je tte  le  f ilm  b ie n  au-de la  du s im p le  
reportage  C ê s t un h lm  superbe, a la  fo is  
d o cu m e n t p ass io n na n t o t o euvre  m agis-

— M arce l M a rt in  (E c ra n  i
en  frança is  (ve rs ion  o rig in a le )
F rance  1975 92 mn
p ho to  B erna rd  S itze rm ann  m u s Vangelis  
P apa thanassiou  co m m e n ta ire s  M adele ine  
Chapsal
—  O U TR E M O N T. 5 sep tem bre . 7h30

% " * * 'U lltâ  r*W .ÏX
musique de
\ANGELIS
PAPATHANASSIOU

■
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LA FÊTE SAUVAGE (pochette du disque)

HG
HAROLD  
ET MAUDE
de  Hal A shby
U ne  h is to ire  d 'am ou r très, très p a rtic u liè re . 
U n ll lm  très, très spècia l.
H a ro ld  iB u d  C o rn  est u n  g a rço n  de v in g t 
ans. issu d 'u n e  la m ille  r iche  S 'e n n u ya n t a 
m o u r ir  dans son  m ilieu , il est passé m aître  
dans l'a rt de s im u le r des su ic id es  
L 'a u tre  d is tra c tio n  d 'H a ro ld , c 'e s t de su ivre  
des en te rrem ents  Et c 'e s t là q u 'r i re n c o n tre  
M aude (R uth  G ordon  i. v ie ille  dam e p le ine  
de  fan ta is ie  e t d  h um ou r A vec elle. H a ro ld  
va app re nd re  I a m o ur de  la vie. o t l'a m o ur  
to u t c o u r t M ais le s o ir  de  ses 00 ans.
M aude d ec ide  de m o u rir, p o u r c h o is ir  sa 
m o rt avant q u 'i l ne so it tro p  ta rd
■ i l  fau t tr ic h e r avec la vie e t c o m b a ttre  la 
m ora le
— Maude
■ I l  y a peu  de film s q w  e xe rcen t un  e ffe t 
to n iq u e  auss i to rt su r un  sp e c ta te u r Peu  
d  oeuvres, à une  epo qu e  ou le  c iném a  
rabâche  d u  d û ia  vu. s o rten t de  l o rd in a ire  
de façon auss i é to nnante
H A R O LD  E T M A U D E  v ie n t ra p pe le r sans 
equ ivo qu e  q ue  le c iném a  n 'es t pas 
seulem ent un o u til de tra v a ille u r s o c ia l ou  
u n  so po rifiq u e  mais un tre m p lin  vers le 
m orvo i'leux  e t la lib e rté  de  s e x p r im e r e t de  
c o m m u n iq u e r chacun  a sa m a n iè re  ••
—  Claude D a ig no a u lt IL e  S o le il)
U S A  1971 91 mn
seen C ohn H ig g in s  p h o to  J o h n  A 
A lo nzo  m us Cat S tevens m t Ruth 
G o rd o n  Bud C ort. V iv ian  P ick les, C harles 
Tyner
—  O U TR E M O N T. 11 et 12 sep tem bre . 9h30

FURIEA FILM ABOUT  
JIMI HENDRIX

de B rian  De Palma
Un e x tra o rd in a ire  d é lire  v isuel, ou K lrk  
D oug las  sa ro tro uvo  m é lè  A .une h is to ire  
u n issa n t l'o c c u lto , le th r il le r  e t la p o litiq u e -  
f ic tio n .
Un age n t socret. P eter S andza. est à la 
re ch e rch e  do son h ls  R ohm , on leve  p a r une 
agence  de re n se ig n em en ts  q u i veut u tilise r 
sos p o u vo irs  té lép a th iq ue s  II ch e rche  a 
e n tre r en c o n ta c t avec une  ado lescen te. 
G ilhan. q u i /o u ït  de p o u v o irs  sem b lab les et 
est tenue  en o bse rva tion  dans une  c lin iq ue  
c o n trô lé e  p a r les serv ices secre ts G râce a 
ello. i l  a rrive  a re tro uve r R ob in , m a is ce lu i- 
c i a p e rd u  son  é q u ilib re  m e n ta l 

O n re tro uve  dans FU R IE  le g o û t p ro no nce  
de B rian  De Palma IC A R R IE ) p o u r  les 
p ou vo irs  e x tra -sen so rie ls  so n  sens du  
ly r is m e  sp ec ta cu la ire , so n  a m o u r des 
p ersonnages eHrayes p a r les fo rces  qui 
m u g issen t e n  eux sa fa c ilite , son  e ffica c ité  
a te r r if ie r  le sp ec ta te u r Dans FUR iE. il 
pousse  lu s q u  au b o u t son  e x tra o rd in a ire  
d eh ro  v isu e l ••
— A ndré  L eroux  (M o n tre a l ce  m o is -c i)
C est lu s q u 'ic i. et p o u r  m oi. le  h lm  le p lus  

achève le  p lu s  in té ressa n t de D e Palma, un  
h lm  litté ra le m e n t e nvo û ta n t, a dm ira b le m e n t 
m onte  e t d ir ig e  et n o n  n ég lig e a b le  sur le 
p lan  des idées Je s o u lig n e  q u 'u n  second  
v is io n ne m e n t perm et d  a p p ré c ie r en  
p ro fo n d e u r les in te n tio n s  co m m e  la 
te c h n iq u e  de De Palm a
— P a tric k  S c hu p p  (S equences  )
ve rs ion  fra nça ise  de TH E  FURY 
USA 1978 1 18 mn
seen J o h n  Farris d 'a p re s  so n  rom an 
p h o to  R ich a rd  H K lin e  m us John  
W illia m s  m t K irk D o ug la s  Jo hn  
Cassavetes C a rne  S n o d g re ss  C harles 
D o m in g . A m y  Irv ing , F iona  L ew is
— O U T R E M O N T . 21 et 22 sep tem bre . 9h30

GUERRIERS 
DE L ’ENFER

de Joe Boyd. Jo hn  H ead  et G ary  Weis 
Hom m age a u  s o rc ie r de  la g u ita re . J lm l 
H endrix , le  p lu s  fidè le  re p ré s e n ta n t de  
l'époque  p sych é d é liq u e .

A F ILM  A B O U T  J IM I H E N D R IX  est 
d 'a b o rd  u n  hom m age, e nsu ite  un  
tém o ign ag e  qui. à tra vers  une série  
d 'in te rv ie w s  essaie de ca p te r l'h o m m e  
d e rne re  la ro c k -s ta r Les tro is  c inéastes o n t 
vo u lu  le re g a rd e r p o u r a p p re n d re  co m m e n t 
la  nature  p ro fo n d e  de  J im i s est p ro io teo  
su r une  seu le  su rla ce  l im age de  m arque  
A F ILM  A B O U T  J IM I H E N D R IX  co ns titu e  
u n  m é m e n to  lu c id e  in te ll ig e n t e t lim pide, 
rem e ttan t les choses a le u r p la ce  
c h ro n o lo g iq u e  e t les c o m m e n ta n t avec une  
co m p e te nce  sans p é d an te r ie  O n y e xp lo re  
la  ca rriè re  de  J im i. la p o rté e  c u ltu re lle  et 
so c ia le  du m y th e  son  in flu e n c e  m usica le  
d e  C lap ton  a P eter Tow nshend  ch a c u n  lu i  
a e m prun té , les d iffe re n te s  é tapes  
com m entées p a r  ses m usic iens. M itch e ll 
Redding. C ox. les s ig n ific a tio n s  c o n s ­
c ientes et in c o n s c ie n te s  do sa m u s iq ue  — 
deux N o irs , très B lack P ow er so u lig n e ro n t 
so n  im p o rta n c e  p o u r l ’é v o lu tio n  des N o irs  
am érica ins  B re f, to u t y  est de  ce  q u 'o n  
d e v ra it savoir, a ins i q ue  ce q u 'e n  penseron t 
les tém oins du  m o m e n t
— Jo na tha n  Fa rren  (C m è -R o c k i 
en  ang la is (ve rs ion  o rig in a le )
USA 1973 - 102 mn
p ho to  G ary  W eis m o n t Peter C o lbert 
m us J im i H e nd rix  m t J im i H e nd rix ,
Peter T o w n she nd  E ric  C lap ton . B illy  Cox. 
L it t le  R icha rd . M ick Ja gg e r
— O U TR E M O N T. 14 et 15 sep tem bre . 7h00

de K are l Reisz 
À la g ue rre  d u  V ie tnam , 
m  on a lla n t p rom ener, 
l 'a i  tro uvé  la d ro gu e  a l payante  
que J a l v o u lu  en passer...
■GUERRIERS DE L ENFER n e s t pas un  
h lm  à thèse, mais ce q u 'i l ton te  do dire, 
c ost q u 'i l est d if f ic ile  do  vivre avec d ig n ité  
dans un  m o n d e  ou c e u x  q u i d o n n e n t les  
o rd re s  so n t en  fa it des c rim in e ls  Et /e 
n e xag è re  pas ce f ilm  parle  de le re  de 
N ix o n .-
— K are l Reisz
C o s t a in s i q ue  Reisz tde /a  a u te u r do  
IS A D O R A  et do M O R G A N , dans leque l 
app a ra issa it u n  D av id  W arner s ingeant 
K in g  K ong  i d é c r it s o n  tou t d e rm er h lm  
C e lu i-c i a au  con tre  d eux  p ro ta g on is tes  
J o hn  Converse, un  écriva in , in te lle c tu e l 
anosthès io  e t désespéré  par son oxpé rience  
do la g u e rre  du  V ie tnam , e t un M arine. Ray 
H icks, m ilita ire  de c a m ù re  Converse  s u r  le 
p o in t de re n tre r aux E ta ts -U n is  après 
q ue lq ue s  m o is  passes au V ietnam , a ccep te  
d y liv re r tro is  k ilos d  h e ro in e  p o u r lesque ls  
i l  recevra  d ix  fois le  p r ix  q u 'i l les paie  à 
S aigo n  II p re n d  c o n ta c t avec son  a n c ie n  
cam arade . H icks  e t lu i dem ande  
d 'a c h e m in e r le cohs  lu sq u 'a  B e rke le y  e t de 
le re m e ttre  a Marge, s o n  épouse  Parvenu  a 
d es tin a tio n . H icks  f la ire  un p ieg e  ten d u  p a r  
des flic s  véreux, le d e /oue  e t s 'e n fu it avec  
M arge  Le to u t  sa te rm in e ra  par une  traque  
désespérée  dans les m o n ta g ne s  du  
N o uve a u -M e x iqu e  
• F ab le  p h ilo s o p h iq u e  e t n ih ilis te  
G UERR IE R S  DE L ’ENFER p ro p o s e  un  
sp ec ta c le  supe rbe  d an s  sa vio lence , sa 
c o h é s io n  e t sa m a îtr ise  Q uand le h lm  
"noir a tte in t co tte  g ra n d e u r e t ce tte  

d ig n ité , i l  p e u t nous é m o uvo ir très  
p ro fo n d é m e n t  ••
— S ud O uest
ve rs io n  fra nça ise  d e  W H O 'LL  STO P THE 
RAIN
USA 1978 /  124 m n 
seen J u d ith  Rascoe et Robert S tone 
d apres le  rom an  de  R obe rt S tone  Dog 
S o ld ie rs " / p h o to  R ich a rd  K line  
m us L aw rence  R o sen tha l m t N ick 
N o ite  T uesday W eld. M icha e l M onarty . 
A n th o n y  Ze rbe . R ic h a rd  M azur
— O U TR E M O N T. 20 sep tem bre . 7h00

CINF.QUOI?
N om m e/ unis films du réalisa-
leur soviétique S M I isensiein 
Qui sont 1rs trois autres réalisa­
teurs qui sont, .ivre Kisenstein. 
1rs quatre “grands" du cinéma 
soviétique'

v b ;/( j «>|> l«> ovjuafvog 
a jp u p \.)|v  ap *aut>| vopno(j 
po;o vas \  ap suoiivsqvai 
sa; J»»d aanluvui a ta tuaiua;
-vba v .m ilita ; vos euiau t 1 np 
«uu iis iq  | M H IH H  11 1 1
X V A I AM SYH X H M 1X V  
X I IV  I IV d lX  I ' . ) 1 X ') I  I 

V  I jH H O lJ O  1X IM K  11 
()<l J S S V M I.IJ  H I  HA 

• 1HÎ) «>s!|»’éJ v u ia tsuas; { d a j

Après l’assurance-maladie 
I assurance-automobile, obtenez 
I assurance-cinéma avec la Ciné- 
carte Plus, celle qui vous donne 
I assurance de voir des bons 
films et l’assurance de 
moins cher qu'ailleurs.

e t
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*  . LA R E V U E  D U  
C IN É M A

THE LORD OF THE RINGSI S oigneu r dns A nneaux (W all D isney  
d  abord . p u is  ! équ ip e  de  S tan ley K ub rick  
- J o h n  B oo rm an  a va ie n t dé/à ré flé c h i a 
l a da p ta tion  c in é m a to g ra p h iq u e  do ce s 
con tes  p o u r ensu ite  a b a nd o nn e r le p ro /e t i 
P ou r rouss ir son film  (d o n t une su ite  est 
dé/a prévue  i. B akshi a d  a b o rd  tou rn é  les  
scènes en n o ir e t b la n c  avec dos ac teu rs  
Pins i l  a g on flé  ch aq ue  im age do  ce  h lm  
o rig in a l p o u r on fa ire  une  im age q u i a lla it 
ensu ite  ê tre  redess inée  e t c o 'o ré o  p a r une  
équ ip e  do pas m o ins de  200 a n im a te u rs  et 
pem trns déco ra teu rs  ré u n is  dans le p lus  
g ra nd  s tud io  d  a n im a tio n  qu i ad  ïam ais  
existé  Q uand  on  sa it q u e  chaque  im ago a 
du ê tre  ro fade  a la m am  e t q u 'u n  h lm  se 
d é rou le  au ry thm e do  24 im agos par 
seconde  o n  p eu t im ag m o r la so m m e  do  
trava il requ ise  p o u r c o n s titu e r un  
h lm  de p lus  de deux heures C e tte  
techn ique , la ro tosco p ie . n é s t  pas nouve lle  
Mais e lle  a lla it p e rm e ttre  a B aksh i de fa ire  
un h lm  d a m m a t'on  où  chaque  m ouvem en t 
est pa rfa ite m en t n a tu re l ce q u i est 
pa rticuh e rnm en t im p re ss io n n a n t dans les 
scènes de ba ta illes  où  les chevaux e t les 
f ig u ra n ts  a p ti.ira isse n t par contâm es  

A ndré  Desnoyers  
en  ang la is  (ve rs ion  o rig in a le )
U S A  1978 133 mn
seen C n ns  C onkhng  et Peter S Beagle 
d après la tr ilo g ie  de J R R To lk ien  
m us Leonard R osenm an
■— O U TR E M O N T, 14 et 15 septembre, 9h30

Pour vousTHE LORD OF 
THE RINGS A B O N N E RL’INVASION DES 

PROFANATEURS
de Ralph  B aksh i
Les m l llo n t  de lec teu rs  de  T o lk ie n  se so n t 
Im ag iné  l'a llu re  des p e tits  h o b b its ; B aksh i 
a osé les m o ttro  en Im agos, d an s  le l llm  le  
p lu s  lo ng  o t le p lus a m b itio u s  q u i so it 
ja m a is  s o r t i d 'un  s tud io  d 'a n im a tio n .

V ou lo ir ra co n te r lh is to ire  de co  h lm  so ra it 
auss i hasardeux q uo  do v o u lo ir  résum er 
tou tes  les aven tures racon tées  p a r To lk ien  
dans sa m e rve illeuse  t r ilo g ie  de  l'h is to ire  
du S e ign eu r des A nn e au x  Ceux q w  o n t lu  
•es tro is  liv res  (e t ils  s o n t le g io n s ) au ron t 
p lu s  de  fa c ilite  a se re tro u v e r d an s  co tte  
m trig u o  to u ffu e  ch a rge e  et m u lt ip le  Los 
autres d é co u v riro n t, on vo van t le h lm  un  
unive rs fan tas tique , c ré e  de to u te s  p ièces  
par To lk ien  ou s a ffro n te n t c o ns ta m m e n t 
'os fo rces  d u  m al e t de  / o b s c u rité  e t ce lles  
de la paix e t do la g en tille sse  
A u  c e n tre  de  ces aven tures, on  re tro uve  on  
a ccom pa gn e  les hob b its , so rte  de  gnom es  
aux p ieds ve lus Un de ces  h o b b d s  F rodon  
H a rm  do B ilb m  esf lu s te m e n t en  
p osse ss io n  d 'u n  des n eu fs  anneaux  
m a g iques  u tilise s  p a r le s in is tre  se igneur 
S au rn n  p ou r d om ine r la Terre d u  M ilieu  
M ais le m age G an d a ll c o n s e ille  a Frodon  
de d é tru iro  la  pu issance  do I a nneau  en le 
té ta n t dans le  fou  du  M o n t D e s tin  l e  h lm  
ra co n te  e t illu s tre  ce vo yag e  des h ob b its  
p ou rsu iv is  par 'es C a va lie rs  N ous, 
serv iteurs  de  S .iuron . e t a ides de  d ivers  
êtres va leureux gu i en  c o u rs  de route  
d e v ie n d ro n t lours a llié s  
M ais / in té rê t  du  h lm  ne rés ide  pas 
seu lem en t dans l  in tr ig u e  m iagm ee  par 
T o lk ien  e t fid è le m e n t re so ec te e  par B aksh i 
i l  fau t auss i vo ir la q u a lité  e t Io r ig in a lité  
de la ré a lisa tion  te c h n iq u e  do co  supe r­
d ess in  an im e  de  p lus de  doux heures On 
c o n n a ît dota  le ta len t de B aksh i com m e  
a n im a te u r iF R lT Z  THE C A T  W IZARDS  
C O O N S K IN i e t on  c o m p re n d  q ue  lu i seu l 
p o u v a it s 'a tta q ue r a une o euvre  com m e le

retournez
le bon de com m ande  

ci-dessous 
avec un chèque  

ou m andat-poste  
de $5.00 

(pour couvrir 
les frais

de m anutention  
et d’expédition)

de P h ilip  Kaufm an
D o na ld  S u th e rlan d  dans un  San Francisco  
envahi d 'étranges c réo lures. U n d ia m e  ê 
m l-ch o m ln  entre  l 'h o rre u r e t la sc ience - 
fic tio n , tech n iqu e m e n t Im peccab le
A le rte  par so n  ass is tan te  e t am ie. E lisabe th  
un m sp e c to u r du S erv ico  de S arde a San 
Francisco. M atthew  Ü enne li en v ien t a 
rem arquer le co m p orte m e n t é tra n g e  de 
diverses personnes de  son  e n to u ra g e  II 
decouvro  q ue  des e lem en ts végé taux venus 
d u ne  autre  p iano te  d é v e lo pp e n t des écaies  
géantes d  ou em ergen t des form es  
an th ro po ïde s  Celles c i p re nn en t la p p a re n  
ce de  gens q u i d ev ie n ne n t e nsu ite  les 
p ro pa ga teu rs  d  une  nou ve lle  espèce  
m viS 'b le  A vec Quelques am is. M a tthew  
ch e rche  a échappe r a l'e m p rise  do  ces 
envahisseurs extra terrestres  

V oic i sans dou te  le rem ake >e p lus  réussi 
de I h is to ire  du  cm e m a  de ces d e rn iè re s  
années En re m e tta n t a Ié c ra n  v in g t-de ux  
ans apres le thèm e ot lo  su/et d  u n  trim  de 
D on S iogo l P h ilip  K au lm an  a réuss i a fa ire  
de L IN V A S IO N  DES P R O FAN ATE U R S  un 
h lm  p re na n t du  d é b u t a la fin . a cheva l 
entre  l'h o rre u r e t la s c ie n c e -fic tio n  (sans 
être  d é fin i, m  par lu n e  tu par (a u tre  
Tout dans L IN V A S IO N  DES P R O F A N A ­
TEURS est im peccab le  mise a p a r i 
( in te rp re ta tio n  re m a rq ua b le  de S u th e rlan d  
et c e llo  de B ro oke  A dam s une a c tr ic e  a 
/ aven ir g ioneux . le  c ô té  te c h n iq u e  m érité  
tous tes a pp laud issem ents  m o u vem e n ts  de  
i a c tio n . scé na no  e ffe ts  spec'aux son  
m on ta g e  m a qu illage
— M aurice  Eha 1 Séquences i
ve rs ion  frança ise  de IN V A S IO N  OF TME 
BODY SNATCHERS 
USA 1978 114 mn
seen w D R ich te r d 'ap re s  le rom an  de 
Jack Fm ney p ho to  M icha e l C hapm an  
m us D enny Z e d lin  in t D ona ld  
S u therland  B ro oke  A dam s Leona rd  
N im oy. Jeff G o ldb lu m
— O U TR E M O N T. 16 et 17 septem bre. 7h00
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MURDER  
BY DECREEr '

B Sr* de M a rtin  Scorsese 
Le p lu s  n o s ta lg iqu e  m a is  a uss i le  p lus  
d é c h ire n t des dram es m u s ica ux . Un re to u r  
à l'é p oq ue  des B ig B ends dos années 40. 
avec L h e  M in n e lli e t R o b e rt D oN Iro  
-D és las d oux  p rem ières séquoncos do NEW  
YORK. NEW  YORK. S corsose  re tro uve  avec  
b o n h e u r le so n  do l ’époque , p a r une  
re c o n s titu tio n  fa isant a p p o l a des souvenirs  
e m p run tés  aux sources d 'a lo rs  Cos 
ré m in isce nce s  d é te rm in e n t dans une  la rgo  
m esure  la fo rm e  du h lm . m é lange  de 
c o m é d ie  m us ica le  e t do  b io g ra p h ie  
ro m ancée  assaisonnées do s la p s tick  et de  
m élo
Mais le f ilm  est avant to u t  la ro n c o n tre  d  un  
d rô le  de c o u p le  En s a xo p h o n is te  paum é en 
quête  de travail. J im m y D o y le  IR o b e rt 
D e N iro f u ti lis e  les tru c s  les p lus  écu lés dos  
fa iseu rs  do charm e p ro fe s s io n n e ls  p ou r 
o b te n ir I a tte n tio n  p u is  les b o n n e s  grâces 
d 'un e  ch an teu se  en deven ir. F ra n c ine  Evans 
(L iza  M m n e lli)  Leur re n c o n tre  so dérou le  
dans l'u n  dos grands ca ba re ts  do ié p o q u o  
Ce sera l'u n e  dos séquences les p lus  
h ila ran tes  de tou t le h lm  Lui. a ccos ta n t la  
hile, e lle  le  repoussan t, lu i. revenant à la 
charge , elle, le  repoussan t d e re c h e f m s q ii a 
ce que. a fo rce  d 'in s is tan ce  i l  pa rv ienne  a 
s 'in c ru s te r d ans  sa vie  
L eu r c a rriè re  su ivra  une  tra /e c to irc  para llè le  
à le u r a m o ur A u  co up  de  fo u d re  succédera  
le u r e ng ag e m e n t dans le  m êm e o rch es tre  
de to u rn é e  o u  ils  se ta ille ro n t p eu  a peu  une  
p lace  env iab le

( I Chez S corsose  la m o d e  ré tro  co rre sp o n d  
à un d é s ir de d ive rtir Tout y est cen tré  su r 
le p itto re s q u e  Et I in d iv id u a lis m e  des 
personnages, s 'il p eu t ê tre  co ns id é ré  com m e  
lu g e m e n t su r le c lim a t p o li t iq u e  de  ! époque, 
p e u t fa c ile m e n t apparaître  c o m m e  une 
g lo r if ic a tio n  de  l  A m e rica n  way o f  h le M ais  
on  y re tro uve  aussi to u te  l'a m b ig u ité  do  
l'A m é riq u e
— L uc P e rre au lt iLa P resso i
ve rs ion  fra nça ise  de NEW  YORK NEW 
YORK
USA 1977 137 mn
seen Earl M acR auch et Mardi»* M a rtin
d 'ap re s  le rom an  de M acR auch  '
p h o to  Lasz lo  Kovacs
m u s iq ue  et ch an son s J o h n  et Fred  Ebb
m l Liza M inn e lli. R o be rt D c N iro  L ione l
Sanoer. Bo.. /  P rim us
— O U TR E M O N T. 4 sep tem bre . 9h00

de B ob C la rk
Une au tro  onquô to  do  S he rlock  H o 'm o s ou 
la  re c o n s titu tio n  d 'u n  q ua rtlo r de Londres  
so rd ldo  o t em brum é, a in s i quo la 
p e rson na lité  du  cé lèb re  dé tec tive  e t des 
person na g es q u i l'e n to u ren t, so n t auss i 
Im p orta n te s  q uo  l'In tr lg u o  p o lic iè re  elle- 
même.
Dans un q u a rtie r lo u c h e  do Londres, los 
p ro s titu é e s  d e v ie n n e n t los v ic tim es quasi- 
q u o tid ie n n e s  d  un  m a n ia q u e -c rim in e l. Jack 
l'E ve n tre u r Ces d ram es n u isa n t de  p lus  en 
p lu s  à la  b o n n e  m a rch e  des a ffa ire s  du  
quartie r, un g ro u p e  d o  c ito yen s  ré u ss it a 
co nva in cre  H o lm e s  d o  s in te resso r a cette  
a ffa ire  F la n qu e  do  son  hdê le  am i. le  Dr 
W atson (Jam es M ason). H olm es ( C h ris ­
to p h e r P lu m m e r) m èno son  enquête, 
p a ra llè le m e n t a ce lle  do  la po lice , e t 
d éco uvre  m a in ts  a spects  tro u b la n ts  qu i 
sem b len t in d iq u e r I in te rv e n tio n  de 
personnages hau t p lacé s  dans  / a ffa ire  

Tout d 'ab o rd , ce q u i est fra pp a n t c ost le 
person na g e  d o  H o lm es lu i-m ôm e  P ou r la 
p re m ie ro  lo is , le H o lm es de Jo hn  H o pk ins  
(le  sce na ns tn  q u i s e s t insp iré  du  
person na g e  créé  par C onan D o y le ) o t de 
C h ris to ph e r P lu m m e r d  in te rp rè te ) est un  
ê tre  hum ain , q u i p leure , vibre, se n t et 
s o u flre  Le p e rs o n n a g e  transcende  
l 'in tr ig u e  (...)
U n a u b e  aspe c t q u i m  a bea uco u p  p lu. 
c ê s t  lo ra p p o rt s i /us te  et si vra i en tre  
W atson et H o lm es, ra p p o rt d  anvt'C  
d 'a ffe cho n  vraie, auss i p ro fo n d  q ue  d isc re t 
( i De tous les H o lm es passe  s au c iném a  
o u  a la te lev is ion , /e pense  q ue  c e lu i de 
P lum m er e s t de lo m  le  p lus m to re ssan t le 
p lus  vrai le p lus  h um ain  
Le ré a lisa te u r B ob  C la rk  a cu p io ite  avec 
une re m a rq ua b le  finesse  e t un sens 
p a rtic u liè re m e n t poussé  de  I ic o n o g ra p h ie  
I A ng le te rre  v ic to r ie n n e  les rues s in is tres  
re m p lie s  de  b ro u il la rd , les qua is deserts  
a u * pou tres  b ra n la n te s  en un m ot. tou te  
I a tm osp h e re  evoquee  é p iso d iq u e m e n t par 
C onan D o y le  et ic> u tilisé e  au m a x im u m  de 
son  e ffic a c ité  d ra m a tiq u e
— P atrick  S c h u p p  (Sequences ■ 
en ang la is  (ve rs io n  o rig in a le )
C anada-G B  1970 1?3 mn
seen John  H o pk ins  p ho to  R eg ina ld  
M o rn s  mt C h ris to ph e r P lum m er. James 
M ason G enevieve B u jo ld . D avid  Hem - 
m ings. S usan Clark
— O U TR E M O N T. 8 septem bre. 9h30
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trava illeu rs , le u rs  arms et le u rs  fam ilies, 
dans le u r m ilie u , à l'u s in e , s u r la lig n e  de  
p ique tage , d ans  la cu is in e , dans la sa llo  
d a tte n te  d  un se rv ice  de santé  
B o u to t a m é m o  eu re co u rs  à la  f ic t io n  p o u r  
ra c o n te r et m o n tre r c e  q u i se passe  du  cô te  
dos p a tro n s  A vec  la id e  des tra va ille u rs  q u i 
o n t é c r it  eux-m ém os le  s cé na rio  de  cos 
s itu a tio n s  q u 'i ls  co nn a issen t b ie n  p o u r les 
a v o ir vécues. B ou te t a re co n s titu e  d ivers  
e lem en ts  qu i n ous  a id e n t à m ieux  sa is ir le  
q u o tid ie n  vécu par le s  tra va ille u rs  Ces 
scè ne s de f ic t io n  — b ie n  d irigées , b ien  
in te rp ré tée s  or b ien  in tég ré es  au reste  du  
h lm  — nous am è ne n t entre  a u tre s  dans  
l'a rn è ro -b o u tiq u e  d  u n e  in firm e rie  ou  le 
m é d e c in  v ien t c o n s u lte r le p a tro n  do  
l'u s in e  avant d e  p ré c ise r son d ia g n o s tic  au  
tra va ille u r venu  le c o n s u lte r C o s t 
é ga le m e nt p a r la f ic t io n  et Ih u m o u r  q u 'o n  
p o u t 'e to u rn e r on a rriè re  e t a ss is te r «1 une  
re n c o n tre  h is to r iq u e  d e  ! État, du P a tro n a t et 
d u  S y n d ic a t q u i d eva it m ener à la c ré a tio n  
de la C o m m iss io n  des acc ide n ts  du  travail, 
u n  o rgan ism e  a qu i o n  re p roch e  de  p lu s  en 
p lus  son  in e ffica c ité , ses le n te urs  
a d m in is tra tive s  et son  p a rh -p n s  p a tro n a l 
Si on  c o m p re n d  l ’im p o rta n c e  e t la 
p e rtin e n c e  du su/e t a b o rd é  d ans  LA  
M A LA D IE . C E  S I  LES C O M P A G N IE S , i l  faut 
auss i s o u lig n e r la q u a lité  du  vé h icu lé  c h o is i 
p a r R ich a rd  B o u te t p o u r  n ous  c o m m u n iq u e r  
so n  m essage Le hlm . m a ig re  les m oyens  
f in a n c ie rs  ré d u its  m is a la d is p o s it io n  du  
ré a lisa te u r est a g réa b le  à re g a rd e r et 
é m o uva n t a é c o u te r Les p ro po s  so n t 
c la ire m e n t exprim es E t Ia tte n t io n  du  
sp ec ta te u r est so u to nu e  par un  m on ta g e  
a le rte  ou  on a p ris  un  so in  é v ide n t a 
é lim in e r les lo n g u e u rs
— A nd re  D osnoyers
en québéco is  (ve rs ion  o rig in a le )
Q ue b ec 1979 1 10 m n
re ch erch e s  R icha rd  B ou te t p h o to  R obert 
V anherw eghem . A la in  D upras Rene D a ig le  
so n  P ierre  B la m  D o m in iq u e  C h a rtran d  
m o n ta g e  F ra n c is  Van don H euvel p ro d  
Les P ro d u c tio n s  du V en t d Est in t les 
tra va ille u rs  de d ive rses  us ines du Q ue b ec et 
les co m é d ie n s  Je an -P ie rre  Leduc. D enis 
B ou rdeau  G uy  F o rtie r. N o rm and  Labne
— O U T R E M O N T . 25 septem bre. 9h30
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LA MALADIE, 
C ’EST LES 
COMPAGNIES
de R ichard  B ou te t
Un d ocu m e n ta ire  q u i sa it é m o u v o ir et fa ire  
ré flé c h ir  en d o n n a n t la  p a ro le  à que lques- 
uns dos m illie rs  de tra v a ille u rs  québéco is  
a tte in ts  ou  m enacés p a r  les m alad ies  
Indus trie lles , un fléau  co n tre  le q u e l les 
o rg an isa tion s  syn d ica le s  et 
co m m u na u ta ires  lu tte n t avec de p lus  en  
p lus  d 'ach a rne m e n t e t de co n v ic tio n .
■La m a lad ie  in d u s trie lle , c ost / am iantoso. le  
m a i de dos la  su rd ité , les do>gts co up és  la 
silicose , le stress e tc  A u ta n t de m alaises  
de m aux, de m aladies, de b lessu res  qui 
h a n d icap e n t le tra va ille u r. I ê tre  hum ain  
dans sa vie p ro le ss io n n e lie . m a is auss i dans  
sa vie p e rs o n n e lle  et fa m ilia le  Car la 
m alad ie  in d u s trie lle  no  ta it pas s o u lln r  
seulem en t c e lu i q u i en  est a tte in t 
phys iq u em en t, ses e ffe ts  se re p e rc u te n t 
éga lem ent s u r son e n to u ra g e  im m éd ia t A 
q u o i ça sert do la tte  de  I a rg e n t si notre  
hom m e est m a lade  e t les e n fa n ts  o n t auss i 
besom  d 'u n  père on sa n té  fa it  rem arquer, 
d ans lo film , une  fem m e de tra va ille u r 
M ais la M A L A D IE  q u i est a / ’o r ig in e  do 
tou tes cos m a lad ies C 'E S T d  a b o rd  LES 
C O M P A G N IE S , les e m p lo y e u rs  q u i ro t usen t 
d a m é lio re r los c o n d it io n s  de sé cu rité  o t de 
sa lub rité  sur les lie u x  do  tra v a il et qui. du  
m êm e coup , m e tto n t co n s ta m m e n t en p e r il 
le  b ien -ê tre  la  santé, la v>e de  leurs  
em p loyes  La m a lad ie  ce s o n t d on c  los 
d irig e a n ts  d ê n tre p n s e s  q u i o n t  com m e  
prem ie r o b /e c h f d  a c c u m u le r des p ro fits  
p lu tô t q ue  de  d o n n e r la san té  aux 
tra va ille u rs
M a is la m a ladie, c est aussi 
une  m é d ec in e  au se rv ice  dos patrons, des 
services de santé  in e x is ta n ts  dans p lus ieu rs  
usines, des m édec ins  p a tro n a u x  q u i fe rm ent 
les yeux e t m in im is e n t la g ra v ite  des 
m alad ies d o n t so n t a tte in ts  le s  ouvrie rs  
La m aladie, c  est e ga le m e n t l  E ta t a w  
léga lise  ces m /us tices  o t q u i p a r des 
in s tru m en ts  com m e la  C o m m iss io n  des 
a cc ide n ts  du travail, g o re  les in té rê ts  des  
ca p ita lis tes  e n  c a lc u la n t a la  p iece  les 
m em bres  dos tra va ille u rs  m u tilé s  
J u squ  a un  c e rta in  p o in t  la m a la d ie  c ê s t  
aussi to u s  ces tra va ille u rs  q u i ne d éc la re n t 
pas los m a lad ies  d o n t ils  so n t a tte in ts, 
devenan t a ins i m a ig re  eux. p a r le u r s ilence  
les c o m p lic e s  des c o m p ag n ies  
M ais a u io u rd  hui de p lu s  en p lus, les 
tra va ille u rs  so n t co n s c ie n ts  des dange rs q u i 
les m e n ace n t et ils  se re g ro u p e n t p o u r  
d é n o n ce r les c o n d itio n s  de tra v a il im posées  
par leur e m p loye u rs  E t c ê s t  eux-m ém es q w  
v ie n d ro n t devan t la cam era  ra c o n te r et 
c o m m e n te r leurs  e xpe rie n ces  de la m a la d ie  
in d u s tr ie lle '' Le ré a lis a te u r R ic h a rd  B ou te r 
e t son é q u ip e  de recherches  e t de tou rn a ge  
s o n t a llés re n con tre r e t é c o u te r les

849-2384

C est le numéro que vous devez composer pour réserve) 
un espace publicitaire dans la prochaine édition régulière 
de la Revue du Cinéma CARTIER OUTRE MONT.

Vous rejoindrez ainsi plus d'un demi million de lecteurs, 
de clients éventuels...

C IN É Q llO I?
TOMBE LES FILLES ET TAIS- 
TOI mci c*n vvdelte:
a) Casanova
b) Gaston Lagaffe 
r )  Don Juan

uanv Spoot\ \  
:p a o u p s b j  a j i a  uaig  nvaaiu  
- ip  mb s ip u i uprip u o ( j un p u a u  
p  u mb ajjp tip  | u o is v Q  ap a jo jp  
aa auapa \ ua jam  iujij a3  : d a y

t  .
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NORMA RAE Ode Martin R ill
Un film louchant. Imprégné d'une 
authenticité vOrltoblo. sur la syndlcallsallc 
des ouvriers et ouvrières du lextlls. Mais 
aussi l’hlatoln d une lemme qui a quelque 
chose dans le ventre', Norme Ree, 
magnifiquement Interprétée per Sally Field 
(prix d'interprétation féminine ù Cannes, en 
1979).
Inspirée par une histoire vraie, ce hlm 
s inlôrusso <1 une tomme qui pionam  
conscience des conditions do travail 
déplorables oxistant dans l'usine de textile 
ou pile travaille prendra la tôle d'un 
mouvement do syndicalisation Pour ce 
taire, elle est aidée et inspirée par un 
syndiC'ilisle venu do New York pour 
organiser 10 syndical dans cotte petite ville 
du sud dont toute l'économie est 
dépendante de cette usine de toxtilo 
Mais la caméra suit également Norma Rae 
on dehors de l usmo. dans sos relations 
avoc ses deux enfants quelle clévo seule, 
avec son père ot sa mère chez qui elle vit. 
avec un camarade qui deviendra son man 
et avoc ce permanent syndical qui devient 
un ami sincère autant qu'un copain do

NORMA RAE reumt en un seul suiot 
plusieurs dimensions actuelles des 
tiraillements do la société américaine Au 
premier plan, c'est la place do la lemme au 
travail ot au loyor qui ressort, mais les 
autres dimensions sont constantes colle 
du passage de l'industrie du Sud a une ère 
do tetnnologie plus moderne, celle de la 
pollution qui ruine la sanie des employes, 
celle de l exploitation des travailleurs non 
syndiqués celle de I inévitable peur qui 
ronge les meilleures volontés, celle enfin 
des prciugès raciaux que les patrons 
attisent pour faire se lover Noirs et Blancs 
les uns comte les autres l i 
La très belie sequence où Norma Rae est 
expulsée de l usme mais rcussii avec un 
geste de bravade dérisoire a éveiller enfin 
la conscience des travailleurs et 
travailleuses de sa section est l une des 
plus rèussms qu’il m'ait été donnée de voir 
au cinéma américain On ne peut y assister 
sans en ressentir une profonde émotion 

Claude Daigneauli /Le Soleil/ 
en anglais (version originale)
USA 1979 120 mn
seen Irvmg Ravetch et Harriet Frank \r 
photo John A Alonzo mus David Shire 
mt Sally Field. Beau Bridges Ron 
Leibm.in. Pat Hmqie. Barbara Baxter
— OUTREMONT. 1er septembre. 10h00

OUTRAGEOUS
de Richard Benner
Un tllm spécial parce qu'il a su traitor avec 
naturel ot sensibilité, mais sans 
complaisance, de deux mondes particu­
liers: celui d'un travesti et celui d'une 
schizophrène. Une agréable surprise que 
ce film made In Canada'' qui a remporté 
un "Ours d'or" au Fostlval do Berlin de 
1977.
-Liza iHolhs McLareni s'enfuit d'un hôpital 
psychiatrique son lournal-manuscnt presse 
contre olio, el so rùtugie chez Robin i Craig 
Russelli le seul ami qui l accepte telle 
qu elle est parce que lui aussi ost 
marginal, par son homosexualité Et peu a 
pou. en s encourageant I un l'autre, chacun 
trouvera la torco de s accepter toi qui! est 
et de réaliser son rêve Liza ronaii. reprend 
goût a la vio et se remet a l'écriture 
de ses contes pour les tous" Pour sa part. 
Robin quitte son metier de coilleur pour 
devenir un "arlislo travesh" respecte II 
monto sur scene et y présente ses 
éblouissantes imitations de grandes 
actrices IPeggy Lee. Barbra Streisand Mae 
West. Carol Chanmng. Marlene Dietnch. 
Pearl Bailey. Ella Fitzgerald. Judy Garland) 
El apres avoir rode son spectacle dans les 
bars de Toronto, il pourra enfin affronter 
New York
OUTRAGEOUS vaut d'être vu tout d'abord 
pour l'originalité et la qualité du scénario et 
de la realisation On nous ottre une vision 
renouvelée, honnête et sympathique du 
monde des homosexuels et des travestis. A 
noter aussi, le /eu fascinant des deux 
comédiens Des comédiens qui se 
respectent et qui respectent leur 
personnage Holhs McLaren de/a 
reconnue comme une grande interprète de 
Shakospeare et Tchekov dans le milieu du 
theatre anglo canadien, /oi/o ici avec 
beaucoup de sensibilité et de force 
Quant a Craig Russell, il ost lout 
simplement admirable Et pourtant il n'y 
a aucune pretention chez lui II faut dire 
qu'il mtorprêta dans OUTRAGEOUS son 
propre personnage En elfet il est connu 
depuis de nombreuses années pour son 
incroyable talent à imiter tes grandes 
comediennes et chanteuses du star 
system américain D ailleurs Liza Mmnelli 
avouait apres avoir vu OUTRAGEOUS 
qu elle avail etc "émue" par l'interprétation 
que Russell y lait de sa mere. Judy 
Garland
— Andre Desnoyers
en anglais (version originale)
Canada 1977 96 mn 
seen Richard Benner, d apres le roman 
The Butterfly Ward de Margaret Gibson 

photo James B Kelly mus Paul et 
Brenda Hotter; m l Craig Russell. Hollis 
McLaren Allan Moyle Richard Easley
— OUTREMONT. 6 septembre. 9h30

cy

fv.

NORMA RAE

A PERFECT 
COUPLEP
de Robert Altman
Cost sur to ton do la comédlo. mais non de 
la caricature. qu’Altman poursuit, avoc A 
PERFECT COUPLE, son èludo-crltlquo de 
la société américaine. Ici, Il mol en 
opposition (un peu comme dans A 
WEDDING) deux milieux très différents, 
dans ce film léger, distrayant, 
humoristique, musical et rafralchlss-nt.
A PERFECT COUPLE illustre la solitude ol 
la rencontre de doux êtres complètement 
différents mais qui. au fil de leurs 
aventures, se découvrent suffisamment de 
points en commun pour former un 
couple parlait Alox et Sheila se sont 
connus par / intermédiaire d'une agence de 
rencontres Leur premiere sortie les amene 
a un concert pique-nique qui se termine 
sous la pluie Ce premier echec ne sera 
pas le seul obstacle a leur union a leur 
deuxieme rendez-vous ils ne parviendront 
pas a se rencontrer au troisième Alex 
devra se battre avec un autre client de 
l agence venu chercher Sheila Mais ils sont 
surtout sépares par leur milieu do vie 
lespectif. soit la famille ultra-conservatrice 
d Alex qui parait aussi incongrue a Sheila 
que le groupe de musicien de rock dont 
elle fait partie semble étrange a Alex 
Robert Altman poursuit son oeuvre dont 

l originalité tient a ce qu'il voit autrement 
ce que nous voyons fous les /ours, qu il 
prend la peine do montrer ce que les autres 
cachent et qu'il le tait avec une ironie 
empreinte de tendresse pour ses 
personnages S'il rit de leurs travers, il ne 
rit pas des hommes
La difficulté avec Altman, c est qu il ne 
souligne rien, mais ghsse tant de choses 
dans ses images qu'on risque de passer a 
côte de l essentiel il faut bien voir, il faut 
revoit ses films Leur richesse tient a nulle 
details Altman est un visuel dans une 
civilisation encore desesperement littéraire, 
quoi quon dise II ne raconte pas. il 
montre II ne cherche pas a distraire, il 
attire i attention Alors que tout l'art do la 
mise en scene consiste a preparer la 
becquée du spectateur, lui le déroulé en 
i obligeant a regarder chaque imago
— Serge Dussault (La Presse) 
en anglais (version orig inale)
USA 1979 111 mn
seen Robert Altman et Allan Nichols 
photo Edmond L Koon mus Allan 
Nichols Tony Berg Ted Neely. Tom 
Pierson mt Paul Dooley Marta Heflin. 
Tea Neely. Titos Vandis Belita Mercno
— OUTREMONT. 5 septembre. 9h30

PAIN
ET C H O C O LA T
de  Franco Crusati
Un film Italien, qui oscille constamment 
entre le comùdle et le drame, sur les 
déboires d'un Immigré Italien qui veut 
gagner son pain au pays du chocolat.
Comme tant d'autres émigrés Ni no iNmo 
Manfredi! a quitté Tltahe. laissant dornere 
lui femme et entants, pour tenter de trouver 
du travail en Suisse Ses démêlés avec la 
direction et le personnel d'un grand 
restaurant où il a été engage comme 
serveur, son idylle sans lendemain avec 
une mho réfugiée politique grecque 'Anna 
Karma) ses relations malheureuses avec 
des travailleurs immigres ses vaines 
tentatives pour quitter un pays ou il nêst 
pas heureux ot pour re/oindre des 
compatriotes dont il a fini par so sentir 
séparé tels sont les principaux épisodes 
de PAIN ET CHOCOLAT 

Mon ambthon est de roussir a reproduire 
l'angoisse dans laquelle nous sommes 
enfermes sous Iapparence de l elegance 
de la legérete. de Drôme de la comedie 
En mot les tons légers de la comedie 
cachent des choses graves, plus 
douloureuses
Par exemple, pour PAIN ET CHOCOLA T.
I ai nie accuse en Italie d être plus anh 
italien que dans n importe quel hlm Cèst 
pointant un hlm de pitié envers les Italiens 
oui sont conduits a emigrer
— Franco Brusati
La force de B'usati tient dans sa facilite a 

louer avec tes emotions des spectateurs 
comme s il les promenait en montagnes 
russes D'un bout a Iautre de PAIN ET 
CHOCOLAT, le comique a l'italienne, dans 
ce qu'il a de plus hallucinant, alterne sans 
avertissement avec des sequences pleines 
de deheatesso Ce qui classe ce hlm. même 
s il date de/a de quelques années parmi les 
deux ou trois meilleurs que / a/ vus a 
Montreal cette annee
— Yves Taschereau iL 'Aciuahte i 
version française
Italie 1973 116 mn
seen Franco Brusati. lata Fiastn Nmo 
Manfredi
Damele PatuCChi mt Nmo Manfredi 
Anna Karma Johnny Dorelli G ianfranco 
Barra Paolo Turco
— OUTREMONT. 9 et 10 septembre. 9h30

NOS PLUS 
BELLES ANNÉES
de Sydney Pollack
L'atmosphère d'une époque révolue, celle 
do l'Amérique dos années 40 et 50.
L histoire dùn couple. Incarné par Barbra 
Streisand et Robert Redtord
Ces plus belles années ce sont celles de 
193/ a 1950 nui retracent la vio d un 
couple Elle. Katie (Barbra Streisandi. est 
une lemme épanouie et dynamique qui 
n hésite pas a s engager dans la defense 
des causes /usles Quant a lui Hubbell 
lRobert Redtord i cést un beau garçon 
egdste et un peu frivole, i! vit de sa plume 
decrivam apres avoir fait partie de la 
manne pendant la guerre Tous deux 
s'installent a Hollywood ou durant la 
période de la chasse aux sorcières le 
militantisme de Kahe trouver d a s exercer 
Ce gin a réumt Kahe et Hubbell cost, selon 
la loi des contraires leur difference de 
temperament Mai s c est cela aussi qui les 
séparera Dans i Amérique bouillonnante de 
ces années chacun devra suivre sa voie 

Pollack a trade le su/et avec une sobriété 
une ethcacde exceptionnelles et le choix 
des acteurs. I interpretation sont remarqua-

Cette oeuvre est essentiellement une 
ventdbie histoire d amour Celle do deux 
êtres ddterents qui ne peuvent m 
s accepter m cesser de s aimer II n'y a la 
nulle mièvrerie nul attenqnssement mais 
une participation lucide et profondément 
humaine

Jacqueline Lateunesse ‘ Image et Sont 
.ersion française de THE WAY WE WERE 
USA 1973 119 mn
seen Arthur Laurents d apres son roman 
pnoto Marry Stradhng Jr 
Hamitsch
Bedford Bradford Dillman Lois Chiles
- OUTREMONT. 9 et 10 septembre. 7h00

CINÉQUOIy 
PAIN  ET C H O C O L A T  
su rto u t pas les m érites 
a) du choco la t Laura  Sec o rd  
h) des W eight W atchers  
c )de l'h o s p ita lité  suisse

ne v a n te

s a iS ju iu i;  s jn a | | ip \e j |  \ n e  
tu o j s a s s in ç  sa; a n b  pan.)
•3v j  ap  jn a f iu v n o |  saut i ip j j  
•io d  u n  sed  a iu a s a jd  S u  u q  : cIoj

problème de ce couple PATHS 
OF GLORY
(avec sous-titres français)
V o ir LES S E N TIE R S  DE  
LA G L O IR E

photo Luca no  Trovolmus Marvin 
nt Barbra Streisand Robert
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i ES SENTIERS 
DE LA GLOIRE 
(PATHS 
OF GLORY)

V

de S tan ley KubncK
Un d o t p rom lo rs  film a do K ub rick , avec K lrk  
Douglas. Une d é n o n c ia tio n  am ûro et 
d é to ap è iôo  do la guorro.
D u ran t la P rem ière  G uorro  m ond ia le . Iq 
généra l M ireau. c o m m a nd a n t dos tro up e s  
frança ises sur le Iro n t ouest, o rd o n n e  au 
c o lo n e l Dan iK irk  D o ug la s I une  a tta qu e  q u it  
sa it vouée a I échec o t quo  seu le  lu i d ic te  
l'a m b itio n  Les so lda ts  m ouron r les uns  
après les autres o t lo ch o t d  a rtille r ie  re fuso  
d 'o u v r ir  le  tou su r ses p ro p re s  hom m es, 
se lon  les o rd res reçus du  gén o ra l M irea u  
Ce dernier, fu r ie u x . ins is te  après la ba ta ille , 
p o u r que  tro is  so lda ts  so ien t tra d u its  en  
c o u r m a rita le  Un tr ib u n a l e s t im p ro v isé  et 
les tro is  m a lh eu re u x  so n t a ccuses de  
lâcheté  o t de  m u tin e rie  a lors  quo  le c o lo n e l 
essaie do los sauver
• Toute la  pu issance  de co h lm  repose  su r la 
m ise on scene, la s tru c tu re  m ôm e do  
I ensem ble . C otte  puissance  est le ré su lta t 
do la la çon  d o n t K u b rick  u tilisa  sa cam éra  
p o u r e xp rim e r v isue llem en t lo  c o n te n u  do 
ses scènes Ceux q u i o n t vus LFS  SENTIERS  
D E  LA G LO IR E  n 'o u b lie ro n t pas los longs  
m ouvem ents do cam éra  le lo n g  dos 
tranchées, d 'a b o rd  lo rsq ue  le  G én é ra l 
M ireau  ta it l in sp e c tio n  dos troupes, e t puis  
q ua nd  lo  C o lo ne l Dax m a rch e  dans los 
tranchées avant I a ttaquo  de  A n t H il l Cotte  
attaque  est fitm ôo  d  une façon  
m ervo illeusornon t reahste o n  rossen t la 
co n fu s io n  e t le  désespo ir do ce t im po ss ib le  
assaut
— W illiam  B ayer (The  G roat M ovies)
version o rig in a le  am érica ine  avec s -t 
frança is  Oe PATH S OF GLO RY 
USA 1957 86 m n
seen S K ub n ck . Ca lder W illig h a m  J 
Thom pson, d apres le rom an de  H um phrey  
C obb  p ho to  G eorge  K rause  /  m us 
G erald Fned m t K irk  D oug las. Ralph  
Meeker. A do lp he  M en jou . G eo rg e  M acready
— O U TR E M O N T, 13 septembre, 7h00
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REBEL WITHOUT A CAUSE
LE SECRET 
DE LA VIE

REBEL WITHOUT i t i 5 £ ™ N) 
A CAUSE

P R
La  C in é -ca rte  Plus, c 'est une 

o ffre  que vous ne pouvez pus re ­
fuser!!

Ne pas vie illir, tro u ve r s c ie n tif iq u e m e n t le 
secre t de la p ro lo n g a tio n  de  la vio. q u i n  a 
songe  a cela?
A ssis tan t a un c o ng re s  in te rn a tio n a l de 
géron to lo g ie . B en /am m  L a n d  tH ita m  
Keîler i. loune  P io log is te  a m é rica in  a p p re nd  
que son  co llè gu e  L ind o n  s e s t sw c .d e  Ce 
L indon  tra va illa it a u n  se rum  oc lo ng é v ité  
et L a n d  o b tie n t la p e rm is s io n  ne p ou rsu iv re  
ses recherches II est o p io  p a r N ico las  
U lr ich  i K laus K m sk i i. a n c io n  c o m m a n d ita i­
re d u  d is p a ru  av ide  d o x p lm te i le d it serum  
pou r son  p ro p re  co m p to  L a n d  sera o b lige  
de c o n c lu re  avec lu i un p a c te  in fe rna l 
Nous p lon g eo n s insen s ib le m e n t dans  

m onde  troub le  e t tascm ant. ou  los cochons  
d Indu  v iven t tro is  lo is  p lu s  long tem ps  
le sé rum  a rm -g ripp e  in /ec te  a dos vie illa rds  
cache de coupab les experiences, ou ries 
ce llu les  vues sous un  m ic rosco p e  recè len t 
un p ro d ig ie u x  secro t ■ un m onde  su r 
le qu e l p lane  l'o m b re  in q w e ia n ie  d 'un  
m ysté rie ux  co m m a n d ita ire  si.-sse - K m ski 
é v ide m m en t)

— A la in  Vemsse ll 'a m p ire lia
vers ion  o rig in a le  a ng la ise  avec s -t frança is  
de L IFESPAN 
GB - P ays Bas 1975 01 
seen A W h ite law  J u d ith  Roscoe. A l va 
Reuben p ho to  E ddy Van Der Enaen 
mus T e rry  R iley mt H ira m  K eller K laus 
K m ski Tma A um on t Fons Radm aker
— O U TR E M O N T. 27 septembre. 7h30

de N icho las  Ray
Lu m ythe  de Jam es Dean p a r  lu l-m em e. ou  
la  fu reu r de  vivre  une ado lescence  
tou rm en tée  dans une  fam ille  éc la tée  e t un  
m ilie u  hostile .

Dans ses ca n e ts  in tim es Jam os B yro n  
Dean é c r iv it  u n  to u r  Jo u e r est p o u r m oi la 
façon  ta p lus  lo g iq u e  do d d o u ie r  mes 
névrosés Les ac te u rs  lo u e n t p o u r exprim er 
leurs  fan ta is ies e t les dram es d o n t ils  sont 
p riso nn ie rs  Et i l  sem ble c e rta in  que son  
rô le  dans REBEL W ITH O U T A C AUSE ad 
cte  l'o c c a s io n  rêvoo pour Dean de dofou le r 
ses névrosés p a rce  qu it y tou s  
m an ifestem ent so n  p ropre  personnage  
Sans d o u te  es t-ce  la ra ison  p o u r laque lle  
so n  jeu  est p resque  plus n a tu re l que  
natu re
Ce personnage c est ce lu i de  J im m y, 
un ado lescen t ré vo lte  qu i v it dans  
I tnco m p re ho n s ’o n  d ’un  p ère  fa ib le  o t d  une 
mere ty ra nn iq ue  q u i ne cessen t de se 
d ispu te r i l  fa it p â m e  de ce tte  teunesse  
q u i est tro p  sens ib le  e t qu i. p o u r  so 
p ro téger, ado p te  d  in s tin c t une a ttitu d e  
d 'm d ifte re n ce  de  bravade i N ich o las  Ravi 
N ouve llem en t a rr iv é  avec sa fa m ille  dans 
une vdie ano nym e  des E ta ts -U n is  i l  /ad  ta 
connaissance  d  une  bande de du rs  form ée  
a I in ten eu r du c o llè g e  de son  co pa m  
Platon, dé la issé des autres e t v ivan t seul 
avec une  vie ille  nournco. e t de Ju dy , la 
petite  a m ie  de Buzz. le c h e f in con tes té  du  
g ro up e  J im m y a ffro n te  los p ro vo ca tio n s  de 
Buzz e t est p o u rs u iv i par la hande  
P arem en t le c in em a  am érica in  ne  nous  
aura d on ne  une p e in tu re  de  m oeurs  aussi 
in te llig e n te  et un  p o rtra  t d  a do lescen t aussi 
lu s le  e i réa liste  P eu t-ê tre  ce  p o r tra it 
p o u rra d -d  se ré su m er pat une  q ue s tion  que 
J im m y la nce  à son  pore "Pour l am our de 
Dieu, d is -m o i ce q u e  /e do is  fa ire  pou r 
d eve n ir un  h o m m e ° '
— Jean -P ie rre  J a rry
en ang la is  (ve rs ion  o rig ina le )
USA 1955 111 m n
seen S tew art S te rn  p ho to  Ernest Haller 
mus Leonard  R osenm an 
Dean N a tha lie  W ood, Sal M .neo
— O U TR E M O N T. 27 septembre. 9h30

V
LA PUBLICITÉ 
EN “CANNES” 78 SHAMPOOING

de  Hal A shby
Un p o r tra it  des aven tures se n tim en ta le s  et 
p ro fe ss io nn e lle s  d 'un  c o if fe u r p o u r  dam es, 
le  p o r tra it d  une a ris to c ra tie  a m é rica ine  
d ecadon le  ou les  nouveau* c o w b o ys  do 
Beverly H ills  o n t rom p lacù  ch ova l ot 
revo lver p a r la m o to  e t le s é c h o ir d 
cheveux.
■Georges (W arren  B ea ty i e s t un c o if fe u r  
très en vogue de B eve rly  H ills  Et tros  
occupe II passe  ses tou rnées  entre  une  
c lie n te  a sa tis fa ire  sa m aîtresse, la fille  
de la c lie n te  apparem m ent sa tis fa ite  son  
ex-m aîtresse  e f les autres Et p e n d a n t tou t 
ce tem ps G eorges se ch e rche  des fonds  
p o u r o u v r ir son p ro p re  sa lon  de  c o if fu re  
E : tou t c e c  Sur un  to n d  de  c a m p ag ne  
é lec to ra le  ne s p lus  am érica ines devan t 
am ener i e le c tio n  de R ich a rd  N>xon 
Ha! Ashby, d  une  cam era  e x trêm em en t 
m o b ile  s m t cn acu n  avec la c u n e  du  
docum e-ntar-ste et io m on teu r, chez  fu i ne 
lu i fan neçhge r a ucu ne  p o s s ib ilité  Ce h im  
est m ag is tra lem en t é c la iré  par L asz lo  
Kovacs l im age g lau q ue  a so uh an  S n 
fa lla it c ite r deux m om ents d u  film  co m m e  
des m odèles de m ise on p lace  e t de 
p re sen ta tio n  des personnages le b an qu e t 
e lec to ra l e t to p a r ty  q u i le s u it sont des  
m o rce au * ne e n e m a  in te ll ig e n t e t c ru e l 
SHA M P O O IN G  est. d  au tre  part, in te rp rè te  
au m illim e tre  par Jus com é d ie n s  co m m e  
Ju lie  C hris tie . G o ld ie  Hawn. Lee G rant, 
d on t lu natu re l a quo iq ue  chose  d  e ffra ya n t 
Warren Beatrv ir r ita n t au p oss ib le  e s t non 
m e n s  re m a rq u a b le
-  Guy A nom bert lim a g e  et son •
ve rsion fra nça ise  de  S H A M P O O  
USA 1974 1Q9 mn
seen W arren B ea tty  e t R obe rt Tow ne  
pho to  Lasz lo  Kovacs m us Paul S im on  
m t W arren B ea tty  J u lie  C h ris tie  G o id ie  
H aw n i ee G rant
— O U TR E M O N T. 30 septembre. 7h00

U ne  sé lec tion  dos m e illeu rs  film s  
p u b lic ita ire s  p rim é s  p a rm i los 1.600 film s  
Ins c r its  au  Festiva l de Cannes en 1978. Des 
f ilm s  q u 'o n  ne v o lt la m a ls  n i au c a n a l 2. n i 
eu  10, n i au 12. Et n o tre  p ro g ra m m e  ne  
sera In te rro m p u  p e r a ucu ne  ém iss io n  de 
té lév is ion ...I
Tous les film s p u b lic ita ire s  so n t la its  dans  
un  seu l e t m êm e b u t vond to  un p ro d u it, 
une idée, un  se rv ico  M a is se lon les ta len ts  
et les b udge ts  d o n t d ispose  la m a iso n  de 
p ro d u c tio n  ia ge n ce  de p u b lic ité  i. ces  petits  
h lm s de  30 et 60 secondes p o u rro n t 
d eve nu  des oeuvres c in é m a to g ra p h iq u e s  
q u 'i l  vaut la pem o de  vo ir, su rtou r q u a n d  on  
sa it qu o n  n  aura pas a les su b ir c h a q u e  
to u r  a la te lev is ion  p en da n t deux o u  tro is  
ans Ce s o n t ces  m m i-c h o fs -d  oeu vre  (115  
en to u t) q ue  n ou s  avons reun is  dans ce  
p ro g ra m m e  sp é c ia l A n o te r q u  il s a g it  d 'un  
p ro g ra m m e  to ta le m e n t d iffe re n t de  la 
re tro sp e c tive  d es  film s  p rim és de 1974 a 
1977 que  nous vous a v ion s  p resen tee  sous  
le titre  L 'U N IV E R S  FA S C IN A N T  DE LA  
P U B LIC IT E
T o u t en  vous p e rm e tta n t de  d é m y s tifie r et 
de m ieu x  vous p ro té g e r c o n tre  les p iégés  
de la p u b lic ité , ce  p ro g ra m m e  de film s  
p u b lic ita ire s  se ve u t auss i un spec tac le  
c in é m a to g ra p h iq u e  do q ua lité  q u i re tie n t 
n o tre  a tte n tio n  p o n d a n t une heure et 
dem ie  A ra ison  d 'u n  p u n c h '' tou tes  les 30 
ou  60 secondes, on n 'ose  môm e pas q u itte r  
sa p lace , mais on  a cons tam m ent e n v ie  de 
c o m m u n iq u e r s o n  e tonnom ent. sa s tupeur, 
so n  é m o tion , s o n  in d ig n a tio n  a so n  voisin, 
que ce s o it  par dos coups  de coude  dans  
les cô te s  o u  des ch uch o te m e n ts  a  l'o re ille  
94 mn
en fra nça is , a ng la is , ita lie n  japona is , 
e spagno l, a lle m a nd  etc
— O U TR E M O N T. 16. 17. 18 et 19 septem bre. 
9h30

C IN É Q U O t?
L A  FE M M E  LIBRE est in te rp ré ­
té par:
a) M argare t T rudeau  
l>) M lle  L  Espérance 
c) J ill C laybu rg
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' T .de A rth u r H illo r

En fro/n, on cheva l, on C ad illac , Gone  
W ilde r est to u jo u rs  ô cô té  do la track...
Un é d ite u r  do  Los Ango los. G eorge  
C aldwell, so ro n d  A C h ica go  par lo tra m  
Transam orica E xpross II lio  connaissance  
avec H illy  Burns, secré ta ire  d 'u n  e x p e rt en 
art. lo  p ro lo s s o u r S chrom or. q u i s 'app rê te  a 
dém asquer un tau ssa irc  do g rando  
envergure  A u  c o u rs  du voyage. C a ld w e ll 
c ro it  ê tre  tôm om  d u  m e u rtre  de Schre iner, 
mais i l  est /ete h o rs  du tra m  avan t de  
p ré ven ir la p o lic e  Cola l'e n tra în e  d ans  une 
série de p é r ipé tie s  A re m a rq u e r d ans  ce  
h lm  q u i m é lo  a llè g re m e n t gags, suspense, 
rom ance  et dram e, la  p ré sen ce  de J i l l  
C la yb urgh  l lo r t  re m arquée  p o u r son  rô le  
dans LA FE M M E  LIB R E ), e t d e  R ich a rd  P ryor 
tcé léb ré  m o n o lo g u is te  a m é ric a in ) p o u r  
seconde r Gene W ilde r en  g rande  fo rm e  
■ Rêve éveillé , b an de  dessinée, m ascarade  
b urlesq u e  h lm  ca tas trophe . TRANS- 
A M E R IC A  EXPRESS a é té  u n  des grands  
succès de  la sa ison  dans le m o n de  e n tie r 
Entre la s u p e r-p ro d u c tio n  e t le  h lm  
d  aventures, co tte  o euvre  a le  m irito  
d  é to n ne r p a r le  m é la ng e  dos genres N ous  
passons, sans dom m age , de l'h u m o u r au 
suspense d ra m a tiq u e  (...)
— L 'année  du  C iném a 1977
vers ion  fra nça ise  de  SILVER STREAK 
USA 1976 113 m n /
seen C o lin  H ig g m s  /  p h o to  D avid  W 
W alsh /  m us H e n ri M ancm i 
W ilder. J il l C la yb u rgh . R ich a rd  P ryor. 
P a trick  M acG oohan . N ed B eatty  C lifto n

— O UTRE M O N T, 21 septembre. 7h00

de Ing m a r B ergm an
Un to rr lb lo  face û faco  entre uno m d re  of sa 
tille : In g r id  B ergm an  et L lv  U llm ann. dans  
le  d e rn ie r film  de In g m a r Borgm an  fut- 
môm e.
-Eva (L iv  U llm a n n I ost uno  louno  tom m e  
aigrio . lo rno. m a l dans sa poau E lla v il à la  
ca m p ag ne  entre  u n  m ari q u e lle  n 'a im e  pas 
et une  soeu r p a ra ly tiq u e  Sa mère C h a rlo tte  
I In g r id  B orgm an). est u no  p ian iste  cé lèbre , 
q u i a to u t sa crifie  p o u r sa carriè re  
te s  doux  fem mes, apres sept ans de  
sépa ra tion , se ro tro u vo n t Et c 'est p o u r  Eva 
Io c c a s io n  do ré g le r ses com p tes  avec sa 
mère, qu  e lle  accuse do no  pas l  a vo ir  
aimée, d 'a v o ir causé  la para lys ie  de sa 
so eu r par son in d iffé re nce , do ne pas leur 
a vo ir d on né  a to u te s  les d oux  I a tte n tio n  e t 
la tendresse  d o n t elles avaient besom  
C h arlo tte , d  a b o rd  s tup é fa ite  par les 
re p roch e s  q u i lu i fa it sa h ile , ten te  de  se 
lu s t if io r  Mais q u e lle  d if fic u lté  p o u r e lle  de  
su rm o n te r  cet h an d icap  dos s e n tim e n ts "  
q u e lle  a to u jo u rs  m an ifesté  ••
— M a rio -N oë l P ich e lin
•C ’e s t un h lm  p o u r doux actrices, p o u r  
deux v io lo nce lle s  p lu tô t parce  que le  son  
on ost grave
— In g m a r B ergm an
-A vec  S O N A TE  D 'A U TO M N E , n ous  v ivons  
un spectac le  d 'u n e  in ten s ité  rare, q u i n ous  
ra p po llo  o nco ro  u ne  lo is  que l'é g o ïsm e  est 
uno p r is o n  et que  ne pas a im er c 'e s t en  
q ue lq ue  so rte  m o u rir  Encoro  ces vieux  
thèm es d  un  c in éa s te  q u i nous donne, avec  
ce h lm . u n  co nd en sé  de  ce  q u 'i l y ava it de  
m e illeu r dans to u te  sa p res tig ieuse  
film o g ra p h ie  ■■
— R a ym o nd  Le fèvre  (C iné m a  78) 
ve rs ion  frança ise
Suede 1978 93 m n  7 
seen Ingm ar B ergm an pho to  Sven 
N ykv is t m us C h o p in . Bach H aendel 
m l L iv U llm ann . Ing rid  B ergm an. H a lvar 
B jo rk . Lena N ym an . G eo rg  Lokkebe rg
— O U TR E M O N T, 20 septembre. 9h30
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de C la u de  C h ab ro l
La re c o n s titu tio n  d 'un  c rim e  q u i a soulevé  
l 'o p in io n  p u b llq u o  fra nça ise  dans les 
années 1933-34: un  film  q u i a valu à 
Isabe lle  H u p p o rt le p rix  d 'in te rp ré ta tio n  
fém in ine  à Cannes on 1978.
••C h ab ro l re tra ce  on d é ta il un fait d ive rs  
au th en tiqu é  q u i s 'es t d é rou lé  on F rance  
dans les années 30. a fa it la Une des 
lo u m a u x  o t a e n fla m m é  l'o p in io n  
p u b liq u e  la  /ouno  V io le tte  N oztère  a 
em p o iso n ne  et vo lé  ses pa ren ts  Ce crim e  
ot les c irc o n s ta n c e s  dans lesque lles i l  
s 'ô ta it dé rou lé  lu i va lu re n t la ha ine  de  
I o p in io n  b ie n -p e nsa n te  e t une  c o nd am na ­
tion  a m o rt de la p a r t de  la lu s h c e  I m ais  
Vio le tte  d eva it ê tre  g rac iée  p lus  ta rd  par le  
p ré s ide n t de G au lle ), tand is  que les 
surréa lis tes  e nce nsè re n t c e tte  h e ro in e  de 
la n t i- fa m ille  e t q u  E lu a rd  lu i déd ia  un  
poem e
V io lette  tu t-e lle  v ra im e n t un  p e tit m onstre, 
dur. insensib le , sous  dos d ehors  de 
gam ine, o u  b ien  e s t-e lle  le  p ro d u it 
m on s true ux  des c irc o n s ta n c e s  fam ilia les  
in s u p p o rta b le s °  C h a b ro l p résen te  les 
diverses faces do ses personnages, e t 
la isse le s p e c ta te u r c h o is ir  ••
— L u tte  O uvriè re
• L h is to ire  que nous  tra ito n s  s arrê te  à la fin  
du p rocès  E lle a p o u r  thèm e  les d ésa rro is  
d 'une  a do losconce  partagée  entre  la r ig id ité  
d u ne  e d u c a tio n  dépassée et le chaos d 'une  
réa lité  aux q u e s tio n s  sans réponses Le 
cn m e  de V io le tte  m a rq ue  I a bo u tisse m e n t 
de ce tte  ten s io n  en tre  d eux  pôles
— Claude C h a b ro l
en fra n ç a is  (ve rs ion  o rig in a le ) 
F rance-C anada 1977 107 m n
seen O d ile  B arsk i d apres le  liv re  de  
Je an -M a rie  F ite re  p h o to  Jean R abier 
m us P ie rre  Jansen  in t Isabe lle  H u pp e rt. 
S téphane A ud ran  Jean C arm e l. Jean - 
F ranço is  G arraud
— O U TR E M O N T. 25 septembre. 7h30

de A n d ré  M e lançon  
C o m m e n t é d u q u e r un  o n fa n t dons une  
soc ié té  de co m p é tit io n ?  E s t-ce  p o u r le  b ien  
de l'e n fa n t lu l-m ûm e q u ’o n  lu i Im pose  tant 
do d is c ip lin e  dans son app re n tissa g e  du  
p ian o , de  la gym n astiq ue , ou  du  h ocke y?

LES VRAIS P ER D A N TS  tra ito  dos  
e nfa n ts  qui so n t engagés d ans  
ia p p re n tis s a g e  d if f ic ile  e t e x ige a n t d  une  
d is c ip lin e  sp o rtive  ou a rt is t iq u e  M e lançon  
a c h o is i le p iano , la g ym n as tiq ue  am s i que  
le h o c k e y  et i l  a film e  des /ounes q u i 
p ra tiq u e n t Tune ou  l ’a u tre  de  ces tro is  
d is c ip lin e s  Dans la p re m iè re  partie  d u  
hlm . la cam éra m o n tre  le u r  e n tra in e m e n t e t 
les e ffo rts  ôno rm os que  c e lu i-c i ex ige  
c o ns ta m m e n t Pu is  dans la  deuxiem e  
partie. M e la nço n  m on tre  les  c o nco u rs , les 
c o m p e tit io n s  les m om ents, donc, o u  le  
ta len t l  e ffo rt, le  trava il s o n t fro id e m e n t 
évalués et m esures
M ais a travers to u t le hlm . a u tan t dans  les 
m o m e n ts  de p ra tiqu e  q ue  dans les in s tan ts  
tendus de la co m p é tit io n , le  re g a rd  du  
c in éa s te  s a rrê te  non  s e u le m e n t su r les 
e ntants , mais auss i su r les adu ltes q u i les 
e n to u re n t leurs parents, b ie n  sûr. m ais  
aussi s u r leurs  p ro fe sse u rs  e t leurs  
entra îne u rs  La cam era regarde , écoute, 
m ais s u rto u t q ue s tion n e  Ces e n tra în e ­
m ents poussés, ces app re n tissa g es  ardus, 
s o n t- i ls  bons p o u r  Ten tan t?  S on t-ils  
v ra im e n t ch o is is  et d és ires  p a r  les te u n e s ? 
Les paren ts  ne c h e rc h e n t- i ls  pas a reahser 
leu rs  rêves à travers le u r p ro g é n itu re ?  Les 
p a re n ts  ne so n t-ils  pas to u t  s im p le m e n t des  
agents de ce t esp r it de  c o m p e tit io n  a la 
base d e  tou te  n o tre  so c ié té ?  Voila les 
q u e s tio n s  que  pose  LES VRAIS  
PER D A N TS  ■■
— R ic h a rd  G ay (Le  D e v o ir)
LES  VRAIS P ER DANTS est le

d o c u m e n ta ire  d 'u n  c in éa s te  a c c o m p li Ce 
q u i est p a rticu lié re m e n t re m arquab le , c 'est 
i h a b ile tê  avec la que lle  M e la nço n  u tilis e  de  
la fa ç o n  la p lus  pure  et la  p lu s  s tric te m e n t 
d o cu m e n ta ire  les é lém en ts  d u  langaqe  
c in é m a to g ra p h iq u e  Q ue lq ue s  im ages, 
que lq ue s  sons  — les e n fa n ts  présen tés a 
to u r de  rôle, dos a c c la m a tio n s  — et le  titre  
s u ffis e n t a é ta b lir  a la fo is  le p ro b lè m e  et 
so n  a pp ro che  Ici. tou t co m m e n ta ire  
c r it iq u e  sera it m u tile  les im ages o n t assez 
d é lo q u e n c e  ■■
— Jean  D uval (24 im ages)
en qué bé co is  (ve rs ion  o rig inale»
Q ue b ec  1978 94 mn
rech  A ndre  M e lançon  p h o to  P ie rre
M ig n o t et Jacques T o ug a s  son R ich a rd
Gesse et C laude  B eaugrand  m ont Josee
B eaudet
— O U T R E M O N T . 26 septembre. 7h30

de M a rtin  Rosen
Insp iré  p a r u n  boat-ae lle r ang la is , u n  film  
d ’a n im a tio n  d é lic a t o t p resque  p h ilo s o p h i­
que: l'h is to ire  do l'oxode  d 'une  tr ib u  do

Chassés do lo u r  co m  do cam pagne  ou ils 
v iva ien t p o u rta n t depuis  dos générations, 
une tro up e  de lap ins s on vo n t c o u r ir  le 
m onde a la re cherche  d  une  autre  te rre  
p ou r s y im p la n te r
Mais, en route , les dangers sont m u ltip le s , 
q u 'ils  v ie nn e n t de leurs sem blab les ou  des 
h om m es Nos lap ins sa u ron t c e pe nd a n t 
tro u ve r une  n ouve lle  patne. au p n x  do b ien  
des sou ffrances
• T ournan t le d os  â tou te  une  tra d itio n  
fan ta is is te  o t toyeuse  du lo n g  m é trage  
d an im ation . Rosen m et p lu tô t l a c c e n t su r 
une o rie n ta tio n  d ra m a tiq u e  Son h lm  est un  
suspense é c o lo g iq u e  Le ré c it de c e t exode  
est mono avoc norvosité . p a rfo is  m êm e  
avec dureté , to u t on m énageant u n e  petite  
p lace  a l'h u m o u r et. p o u rq u o i pas. au  
g ro te sq ue  en la personne  d 'u n  g oé la nd  
e xcen triq ue  S ur fn n d  de )Ohs paysages  
ang la is  aux c o u le u rs  pastel, dans dos  
déco rs  ru s tiq ue s  finem en t évoqués, se 
d é rou le  un  "s tru g g le  fo r l i fe " typ iqu em en t 
d a rw in ien
I l y a des ré fé rences  b ib liq u e s  d ans  cette  
fable, com m e des a llu s ion s  aux  
a gg lo m é ra tion s  hum âm es par te rrie rs  
in terposés, m a is  ce la  s 'in s c r it de faço n  
assez su b tile  p o u r é ve ille r Ia t te n t io n  des 
traqueurs  de sym bo les, sans dé ran ge r 
l'in té rê t de  ceux q u i a im ent s im p le m e n t se 
la isse r ra co n te r une h is to ire  pass io n na n te  •
— R o be rt-C lau d e  B erube  i S equences)
C ette  h is to ire  n est pas sans ressem ble r à

ce lle  des J u ifs  F o rm ant une sorte de  p e tit 
peup le  é lu. lib re  e t pais ib le , les 'a pm s  o n t 
co n tre  eux tou s  les an im aux de la terre, 
sans co m p te r les hom m es Mais le  Tout- 
Puissan t le u r a donne  la v itesse t es 
a ttrape  qu i pou rra
S i le h lm  s adresse aux en fan ts  a im a n t 
autre  chose  que les contes é du lco ré s  de 
Walt D isney, i l  in téressera aussi les adu ltes  
P articu liè rem e n t ceux qu i o n t g oû té  THE 
LO R D  OF THE RINGS, de Ralph B aksh i
— S erge  D ussau lt tLa  Presse) 
en a ng la is  (ve rs ion  o rig in a le )
G B 1978 92 mn
seen M a rtin  Rosen, d apres le ro m a n  de 
R ichard  A dam s d ir  de l'a n im a tio n  Tony 
G uy m us A nge la  M orley  M a lcom  
W illiam son  vo n  John  H urt. Zera M ostei. 
R icha rd  B rie rs  M ichael G ra h a m -C o *
— O U TR E M O N T. 7 septembre. 7h00 et 8 
septembre. 7h30

T
TOMBE  
LES FILLES 
ET TAIS-TOI
de H e rb e rt Ross
C o m m e n t tro uve r des femmes q u a n d  on  
est fa ib le .p e tit e t la id ?  En a lla n t vo ir des 
film s, co m m e  W oody A llen , et en p re n a n t 
co n se il de  ceux q u i o n t fa it  le u r preuve, 
com m e H u m p h re y  Bogart.
W oody A llen  a v a it é c r it PLAY IT  A G A IN  
S A M  com m a une p iece  de théâtre  p o u r  e t a 
p ro po s  do  lu i-m ém e  A u ciném a, so us  la 
d u o c tio n  do H e rb e rt Ross (THE TUR NING  
P O IN T THE G O O D B Y E  GIRL). A lle n  
re p ren a it son rô le  de tim id e  c in ép h ile  
a bandonne  par sa fem m e et qu i cherche  
re fuge  auprès du  fan tôm e  do H u m p hrey  
Bogart, son  h é ro s  de rou /ours q u i essaie de 
lu i in d iq u e r la m arche  à su ivre p o u r a tt ire r  
I a tte n tio n  dos fem m es A idé  par son  
m e illeu r am i e t la tom m e de c e lu i-c i (D iane  
K eaton) d o n t il tom be ra  am oureux, notre  
héros  ira  de co n q u ê te  en conquête, de 
gaffe  en gaffe, de  m ésaventure en 
m ésaventure, d ans  une seno  de "b lm d  
dates in o u b lia b le s
TOMBE LES FILLE S  ET TA IS-TO I. en d é p it 
des a u tre s  c h e fs -d  oeuvre  qui o n t suivi, 
dem eure  un des m e illeu rs  m om ents de la 
ca rn e re  c in é m a to g ra p h iq u e  de W oody  
A lle n  (scé na ris te  e t in te rp rè te  p r in c ip a li 
A lle n  y io u e  son se m p ite rn e l rô le  de teune  
t im ide  m a la d ro it, hanté  p a r la m o rt e t 
l 'a m o u r i l  rêve to u io u rs  de  fa ire  to m b e r  
tou tes les  h iles dans son  ht. m ais i l  en m et 
trop, se mêle les idées e t les p ieds e t c é s t  
f in a le m e n t to u io u rs  lu i q u i tom be dans de  
beaux d raps La psychana lyse  y est aussi 
présen te  que dans les autres film s, m ais ici. 
le d o c te u r lo c o n fid e n t se p résen te  sous la 
fo rm e  d  H u m p h re y  B o g a rt vonu d o n n e r ses 
p etits  co nse ils  rassuran ts  a Woody 
ve rsion fra nça ise  de PLAY IT A G A IN  SAM 
USA 1972 85 m n  
seen W oody A lle n  p h o to  O wen 
R o izm an m us B illy  G oidenbe rg  e t O scar 
Pete rson  m t W o o dy  A llen. D iane  Keaton 
T o ny  R obe rts  J e rry  Lacy. Susan A nspach . 
Je n n ife r Salt

— O U T R E M O N T . 22 septembre. 7h30

C IN EQ l lOl?
N o m m e / les tro is  film s dans les­
que ls  a jo u e  James D ean  ainsi 
que l'ut tr ic e  prin t ipale  jo u an t a 
ses rô le s  clans c hat un  (les films.
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